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L’historique de la région du Zwin - Atlas et textes explicatifs
Avant-propos Le but des Jaycees (Jeunes Chambres Economiques) est de former leurs membres au profit 
de la communauté. Les Jaycees répartissent pour ce faire diverses activ ités en com m is­
sions. C’est ainsi qu’a été créée en 1979, à Knokke-Heist, la Comm ission V ille  et Région II. 
A l’époque, personne - si ce n ’est les membres de ladite com m ission sous la présidence de 
l’enthousiaste Jacky Claeys qui en est au jourd’hui membre d'honneur - personne n'avait la 
moindre idée de l’envergure ni de la gageure que constitua it pareille entreprise. Le résultat 
en est d ’autant plus probant que les ob jectifs  propres au mouvement des Jaycees y ont été 
indubitablem ent réalisés.
Formation des membres de la com m ission:
Par des travaux de recherche, une étude scientifique, un travail en com mission, des tâches 
très différentes de leurs occupations habituelles et professionnelles, la collaboration avec 
des spécia listes et des techniciens d ’autres discip lines, les membres de la com m ission ont, 
sans aucun doute, acquis une expérience d'une richesse inestimable.
Réalisations au profit de la communauté:
L’histo ire passionnante de l’orig ine et de l’évolution du Zwin est ignorée de la grande m ajo­
rité du public. En la publiant, nous avons voulu mettre à la d isposition de tous un document 
à la foi compréhensible et d ’une rigoureuse exactitude.
La quatrième éd ition en néerlandais vient d’être publiée. Les tro is  premières ont été tirées à 
un to ta l de 4500 exemplaires.
L'intérêt tant national qu ’international porté à ce travail est certain. A insi, au cours de la 
Convention Nationale (Genk - octobre 1981), ce projet a reçu le Prix National des A ffaires 
Culturelles. En novembre de la même année, au Congrès Mondial de Berlin, la com m ission a 
reçu le Mérite Mondial des A ffaires Culturelles pour son engagement dans un projet qui met 
en valeur le patrimoine culturel d ’une communauté et ce, sans but lucratif, projet dont en 
autre l ’orig ina lité  et la continu ité  ont contribué au développement culturel des membres.
C'est donc avec une légitim e fierté que nous présentons cet ouvrage et le m ettons à la d ispo­
sition de la communauté, non seulement de Knokke-Heist mais du pays entier.
Viviane CLAEYS-WOESTYN 
Président Jaycees Knokke-Heist ’84-’85
Justification A la base de ce projet, il y a notre désir de faire connaître l’orig ine et l’h isto ire du Zwin.
En effet, beaucoup ignorent l’im portance passionnante de cette évolution. Le rôle 
géographique et historique de la région apparaît de plus en plus clairem ent au fil de la lec­
ture et de l’examen des documents.
- L’embouchure du Zwin a traversé une bonne partie de notre région et a été une artère vitale 
pour Bruges.
Les alluvions et les digues ont bloqué cette artère et provoqué l’agonie du port m aritim e de 
Bruges.
- Le Zwin fu t un champ de ba taille très fréquenté; on y a donc constru it de nombreuses for­
tifica tions.
- L’h isto ire de la conquête sur les eaux est très intéressante dans cette région: d’une part, 
création de digues et de polders pour gagner des terres arables et de l ’autre, ensablement du 
bras de mer.
- Finalement, cette région est devenue un lieu privilégié de tourism e et de villégiature.
Les principales sources d’ inform ation et la littérature consacrées à la région du Zwin sont 
peu scien tifiques ou ne tra iten t que d ’aspects particuliers. Une exception: la trilog ie  de 
M. Coornaert: «Knokke-Heist», «Knokke en het Zwin», «Heist en de E ieslu is»e t «W estkapelle 
en Ramskapelle», mais ces ouvrages scientifiques très fou illés sont d iffic ilem en t acces­
sibles au grand public.
Voilà pourquoi tant d ’habitants, de touristes et d 'étudiants méconnaissent l’ importance de 
cette région et ne peuvent l’apprécier à sa juste valeur.
Nous avons eu l’ idée de remédier à cette lacune par une monographie retraçant l’orig ine du 
Zwin et son évolution, monographie susceptible d ’intéresser autant les connaisseurs que 
les touristes quel que so it leur âge ou leur formation, car e lle  présente la région de façon 
vivante, cla ire et panoramique.
Nous avons pensé que l’emploi de cartes synoptiques perm ettrait - mieux que de longs 
textes - de rendre de manière visuelle et globale le processus de conquête sur les eaux par la 
création de digues et de polders, l’ensablement du Zwin et l ’érection de places fortes aux 
po in ts stratégiques.
C’est pourquoi nous avons utilisé des cartes transparentes et superposables permettant 
d ’illustre r au mieux les processus d ’évolution.
Un commentaire exp lica tif résume pour chaque carte, de façon cla ire et systém atique:
- la s itua tion h istorique générale
- le processus de conquête des terres, l'endiguement, l’assèchement et la form ation des 
dunes
■ les données hydrographiques: drainage, criques, écluses, cours d ’eau, etc.
■ les données socio-géographiques: emplacement et extension des villages, fermes, fo r t if i­
cations, tracé des routes, croissance de la population, etc.
- un aperçu de ce qui en subsiste aujourd’hui.
La partie du Zwin tra itée dans cette monographie est lim itée à l’est par Retranchement et 
Sluis, au sud par le fort Saint-Job, à l ’ouest par Heist et au nord par la mer du Nord. Les 
hameaux, villes et villages étudiés ici et représentés sur les cartes sont les suivants: 
Knokke, Heist, Ramskapelle, Westkapelle, Sint-Anna ter Muiden, Retranchement, une partie 
de Sluis, Hoeke, Lapscheure et Ter Hofstede.
Pour représenter l’orig ine et l ’évolution du Zwin, nous avons réalisé une série de cartes dont 
la datation a été soigneusement étudiée.
- Carte de couverture: aperçu de la côte flam ande vers 1050 avec les premières digues au 
départ de Bruges.
- Carte 1 : s itua tion vers 1050: la représentation est la même qu’en couverture, la région est 
une vraie zone de schorres.
- Carte 2: s itua tion vers 1170: le premier grand endiguement: l’ Evendijk B.
- Carte 3: s itua tion vers 1425: cette date a été cho isie parce qu 'e lle  coïncide avec la fin  de la 
première phase de l ’endiguement, tant sur la rive est que sur la rive ouest du Zwin.
- Carte 4: s itua tion vers 1660: fin  de la période de form ation des dunes et de la construction 
du canal Isabelle. Les guerres antérieures à cette période ont préservé les lignes de défense 
et les remparts.
- Carte 5: s ituation vers 1800: cette date su it l’endiguement du Nieuwe Hazegraspolder 
(1784) et du Zoutepolder (1787).
- Comme carte de base contemporaine, nous avons u tilisé  la carte topographique à l’échelle 
1/25.000 de l’ ins titu t Géographique National de Belgique.
De cette manière, nous espérons toucher un public des plus divers.
- Avant tout, nous espérons avoir m is à la d isposition des amateurs et connaisseurs de 
notre région, un document de travail bien ordonné et structuré. L’atlas a été conçu de façon à 
ce que l’on puisse y a jouter textes et documents à volonté. Sur la carte de ±  1660, nous 
avons essayé de présenter une reconstitu tion fidè le des forts de la ligne Cantelmo et des 
remparts de S luis et Retranchement.
- Les habitants de la région, les touristes, les m illie rs  d ’amoureux de la nature et les prome­
neurs se voient o ffrir toute une série d ’itinéra ires de promenade (par exemple: suivre les 
digues, v is ite r les fortifications,...) et les in form ations de base leur permettant de connaître 
et d ’apprécier mieux encore cette région.
■ Les guides touristiques de Knokke-Heist, Bruges et environs trouveront en cet atlas un 
instrum ent de travail u tile  et bienvenu pour une présentation vivante et com plète de la 
région. Il leur servira également de fil conducteur pour les vis ites de la région du Zwin.
- Nous n ’avons pas oublié les écoles; grâce à ces cartes, les élèves pourront suivre de 
manière didactique et palpable l ’évolution de la région. Nous avons spécialement songé à la 
recherche personnelle et à l’enseignement par projet prônés dans l’enseignement secon­
daire rénové: cet atlas est l ’ou til idéal pour la réalisation de tout projet de synthèse re la tif 
aux cours d ’h isto ire  et de géographie, et même de biologie, en ce qui concerne la flore si 
typique du Zwin. Les textes sont aussi com plets que possible; tous les aspects sont tra ités 
en parallèle, de manière à rendre exp lic ites et évidentes leurs re lations et influences réci­
proques.
- Enfin, cet atlas peut être u tile  aux représentants des pouvoirs publics. Il permet de déceler 
facilem ent ce qui est im portant pour l ’historique du Zwin et ainsi de m aintenir et de sauve­
garder les précieux tém oins de notre histo ire locale.
Au nom de la com mission 
Jacky CLAEYS 
Président de commission.
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Fort du 17ème siècle
Cet ouvrage se compose de cartes et de textes exp lica tifs.
Il s'ouvre en éventail, ce qui permet de juxtaposer textes et cartes.
Les d iffé ren ts feu ille ts  sont réunis par une sorte d 'attache parisienne fixée dans le coin infé­
rieur gauche et permettant d ’enlever et de ranger les feu ille ts  à volonté.
L’ouvrage comprend:
1. En couverture: une carte et une reproduction
2. Une carte de base
3. Six cartes transparentes
4. Dix pages de texte.
1. Feuillet de couverture.
- La carte de gauche donne une vue générale de la côte flam ande aux environs de l’an 
1050. La région spécifiquem ent étudiée dans cet ouvrage est encadrée.
- Le document iconographique de droite - «la carte de Berckenrode» ■ représente un frag­
ment de la ba taille de 1604 qui opposa le Nord au Sud. On voit la flo tte  des Hollandais 
prête à envahir le goulet du Zwin pour s’emparer de S lu is et Aardenburg.
2. Carte de base: situation actuelle
Cette carte (à l'éche lle 1/25.000) est une reproduction de la carte o ff ic ie lle  de l'in s titu t 
Géographique National de Belgique. Elle donne donc une représentation très exacte de la 
s itua tion actuelle. Nous avons utilisé  la dernière éd ition mise à jour de cette carte de 
base.
3. Six cartes transparentes
Ces cartes transparentes sont dessinées à la même échelle (1/25.000) que celle de l’ in­
s titu t Géographique National. Elles ne concernent que la région étudiée (celle qui est 
encadrée sur la carte de couverture, à gauche).
a) Il s’ag it de cinq tracés en tro is  couleurs réalisés sur calques transparents et se rappor­
tant à chacune des cinq périodes im portantes de l ’h istorique du Zwin.
carte 1 : s itua tion vers 1050 
carte 2: s itua tion vers 1170 
carte 3: s itua tion vers 1425 
carte 4: s itua tion vers 1660 
carte 5: s itua tion vers 1800
b) - Ces tracés donnent la s itua tion à la fin  de la période en question. C’est ainsi qu’y appa­
raissent des phénomènes qui n’existèrent qu ’à la date mentionnée. Les phénomènes 
disparus à cette date n’y figurent pas; cependant, ils sont, dans la mesure du possible, 
exp lic ités dans le texte.
-C erta ins phénomènes nature ls ou artific ie ls , im portants ou essentiels pour la lis ib ilité  
des cartes ou leur bonne compréhension, figurent (parfois) sur plusieurs cartes.
-Tous les autres phénomènes sont mentionnés sur les tracés le plus près possible de leur 
date d'origine.
- Pour tous les noms propres et noms de lieux (toponymes), nous avons u tilisé  l’ortho­
graphe actuelle et non les graphies anciennes ou traditionnelles.
- A fin de retrouver le plus facilem ent possible les noms sur les cartes transparentes nous 
avons conservé certains noms en néerlandais. Selon la nécessité nous avons ajouté 
l’exp lication en français.
c) En superposant les cartes, on peut suivre facilem ent l’évolution de la naissance et de la 
form ation du Zwin. Il est lo is ib le à chacun de déterm iner l’ordre de succession ou de 
superposition des cartes.
- Chaque carte porte aux angles tro is  coordonnées qu’ il faut veiller à faire coïncider lors 
de la superposition.
-Toutes les cartes sont dessinées à la même échelle et on a u tilisé  pour chacune d'elles, 
les mêmes couleurs et symboles pour représenter les mêmes phénomènes.
d) Pour déterm iner l ’emplacement exact d ’un phénomène, il su ff it de poser une ou plusieurs 
cartes transparentes sur la carte de base.
e) La 6ème carte - «ce qui reste des cartes 1 à 5» - est dessinée en vert foncé, ce qui permet, 
en la plaçant sous n’importe quel autre des c inq tracés, de voir clairem ent ce qui subsiste 
des phénomènes mentionnés sur les cartes des périodes antérieures.
4. Dix pages de texte
Un bref com mentaire explique chacune des cartes transparentes.
On développe à chaque reprise cinq aspects:
I. La s itua tion h istorique générale, données historiques, économiques, m ilita ires et 
politiques.
II. L'évolution du paysage: polders, dunes, digues, schorres et conquête des 
terres,...
III. Les cours d ’eau et wateringues, canaux et écluses,...
IV. L’hab ita t: hameaux, églises, moulins, forts et voiries
V. Ce qui en subsiste.
Grâce à ce schéma constant, il est possible d’étudier un aspect particu lier à travers les 
âges ou d'examiner, pour une période déterminée, les cinq aspects mentionnés.
Nous donnons également dans ces pages, une lis te  exp licative des termes techniques 
u tilisés ainsi que le plan d ’un fo rt au 17ème siècle.
5. Itinéraires pour promenades à pied, à cheval ou en voiture
Vous pouvez tracer à votre guise, à l’aide des cartes, des itinéraires de promenades à pied, 
à b icycle tte  ou en voiture.
Plusieurs possib ilités s’o ffrent à vous:
- fa ire une vis ite  détaillée par carte.
- suivre révo lu tion d ’un aspect déterm iné à travers les âges, par exemple: les digues, les 
fo rtifica tions, dunes,...
-trace r l'itinéra ire  de votre cho ix et sur base des cartes, partir à la découverte des phéno­
mènes mentionnés.
Nous vous conseillons lors d ’un premier tour, de ne pas vous imposer de tra jet trop long et 
de fixe r l ’atlas sur une planchette ainsi que de le protéger avec une feu ille  de plastique 
transparent, par exemple.
6. B ibliographie
Cet ouvrage est un ou til précieux pour l'étude de l’orig ine et de l'évolution de notre région. 
Nous recommandons à tous ceux qui veulent approfondir leurs connaissances l’excel­
lente trilog ie  de M. Coornaert:
- Knokke en het Zwin (1974)
- Heist en de E iesluis (1976)
- W estkapelle en Ramskapelle (1981)
Parmi les autres livres et périodiques re la tifs à cette région, nous avons sélectionné à 
votre in tention les publications suivantes: 
livres a) Sur l’h istorique du Zwin:
L. Devliegher - Kunstpatrim onium  van de Zwinstreek (1970)
b) Sur le passé récent de Knokke et Heist:
D. Lannoy - Van Polderdorp to t Badstad (1976)
A. D’Hont - Dagklapper uit Knokke 1 en 2 
J. Opdedrinck - Geschiedenis van Knokke (1968)
A. D’Hont -100 jaar Knokke-Badplaats 1880-1980
revues - Rond de Poldertorens. Handelingen van de kring voor Heemkunde en Geschie­
denis „S int-G uthago”  (Actes du Cercle d ’H isto ire et de Folklore «Sint-Guthago»).





Bonnet de prêtre: 
Chaussée (Heerweg): 
Chemin couvert:
C ollier (ou bague): 
Contrescarpe:
Courtine:
Crique (ou enfoncement) 








Fossé d ’enceinte 
ou douve:
G lacis:
Grange de la dîme:
zone de form ation par dépôt (de sable et d ’argile) au bord de la 
mer ou sur un cours d ’eau.
partie sa illan te  d ’un ouvrage fo rtifié  en form e de polygone 
irrégulier.
chemin é tro it au pied extérieur d ’un rempart, souvent planté de 
haies épineuses afin de ra lentir la marche d ’un assiégeant ayant 
franchi le fossé.
fort à quatre pointes en forme de bonnet ou barrette d ’ecclésias- 
tique.
terme général pour désigner la voie publique, utilisé  par 
l’adm inistra tion des polders ou wateringue. 
chemin protégé par une levée de terre, situé en arrière de la crête 
du g lacis; partie de la contrescarpe entre le parapet et le fossé, 
petite digue circula ire constru ite du côté de la mer pour colm ater 
une brèche ou rupture de digue.
ta lus opposé à l’escarpe; la rive fo rtifiée  extérieure au-delà du 
fossé, du côté de la campagne.
mur (partie de rempart) jo ignant les flancs de deux bastions, 
petite baie naturelle, échancrure du rivage dans la plaine côtière, 
digue constru ite à l'arrière (côté terre) en renfort d ’une digue 
existante.
impôt d 'orig ine chrétienne. Comme les abbayes pourvoyaient à 
l’entretien de l'église et des clercs, les moines prélevaient 
chaque année dans la paroisse un dixièm e des récoltes et du 
bétail. Cette dîme s’appliquait également aux terres gagnées sur 
la mer par endiguement. Cet impôt ne fu t aboli o ffic ie llem en t 
qu'en 1789.
la mer apporte sur la plage du sable qui sèche rapidement au-delà 
de la ligne de marée haute et qui est emporté par le vent. Ce sable 
fin  constitue le premier élément de form ation des dunes, mais 
cette form ation n’est possib le que si ce sable est retenu et fixé 
par la végétation.
muraille de terre ou de maçonnerie au-dessus du fossé du côté de 
la place.
partie du bastion form ant un angle saillant, 
partie du bastion com prise entre la face et la courtine, 
ouvrage fo rtifié  fermé, muni d ’une garnison et pouvant assurer 
seul sa défense. Ce nom est souvent u tilisé  dans le sens général 
de fo rtifica tion .
large fossé rempli d'eau entourant le fort.
ta lus en pente douce qui s ’étend en avant de la contrescarpe, 
grange où l’on stocka it les produits réquisitionnés en fonction de 
la dîme.
Levée ou zijdelinge: 




















(adm inistration des eaux)
Wiel (ou waal):
(mot flamand)
remblai, synonyme de digue.
série alignée d’ouvrages fo rtifiés  ou de forts.
ancienne mesure agraire qui va la it 44 a 27 ca 37 dma ou 300
verges (ou perches) carrées et ce, à Bruges et environs.
ancienne arme à feu.
fo rtifica tion  extérieure composée d ’un front en bastion fermé par 
deux a iles (par exemple la queue d’aronde près du «Fort St. 
Donaas».
obstacle ou clôture fa ite d'une rangée de pieux ta illés en pointe, 
partie basse en forme de cuvette entre deux dunes, 
terme général désignant toute protection pour le personnel et le 
matériel d'une place forte assiégée.
schorre endigué, marais litto ra l d ’alluvion (ou de pré-salé) en­
digué et asséché.
ouvrage de défense situé à l’extérieur du fort, en forme de queue 
d’aronde (par exemple, près du fort «St. Donaas» avec une haie 
épineuse).
ouvrage extérieur situé entre deux bastions, devant la courtine, 
petit ouvrage de fo rtifica tion  détaché de forme carrée et entouré 
d ’un talus (par exemple, la Redoute entre le Vagevierspolder et le 
Butspolder).
recul de la mer qui abandonne définitivem ent du terrain, ce qui 
provoque l ’apparition de grandes zones de sol sec où la mer 
laisse une couche plus ou moins épaisse de vase (sable et/ou 
argile) appelée atterrissement, 
mur d ’enceinte d’un fort.
terme français pour fo rtifica tion ; enceinte ou fo rtifica tion  pas­
sagère utilisée pour couvrir ou protéger les défenseurs, 
zone inondée uniquement par grande marée et où on trouve une 
végétation de type salin ; marais d ’alluvion ou pré-salé, 
zone recouverte par la mer à chaque marée haute et de ce fa it 
dépourvue de végétation.
petite éminence a rtific ie lle  érigée dans un schorre, 
partie horizontale d ’un rempart située derrière le parapet et per­
m ettant de se déplacer à couvert.
mouvement de la mer (inondation) qui pénètre à l’ intérieur des 
terres par des brèches, bras de mer ou ruisseaux, 
association constituée par tous les propriétaires d’un polder pour 
veiller à la construction et à l’entretien des digues, chemins, 
ponts, écluses, cours d ’eau, fossés,... du polder en question, 
dépression ou cavité provoquée dans le sol lorsque la mer s’est 
ta illée une brèche dans une digue.
Coupe long itudinale A-B
1. Fossé extérieur 6. Fossé d’enceinte
2. Contrescarpe 7. Escarpe
3. Palissade 8. Berme
4. G lacis 9. Parapet
5. Chemin couvert 10. Chemin couvert
11. Terre-plein
12. Rempart principal du fort








Texte explicatif de la carte de couverture et de la carte 1 - période antérieure à 1050„
I. Situation historique générale
II. Evolution du paysage 
et formation des polders
III. Cours d’eau
IV. Habitat
V. Ce qui subsiste de cette 
époque
Avant l’ère chrétienne, nos contrées éta ient occupées par des tribus celtiques. En l’an 50 
avant Jésus-Christ, les Romains envahirent la région qui devint une province romaine habitée 
par une population tou jours plus romanisée.
Les inondations provoquées par la Transgression de Dunkerque II rendirent la région inhabi­
table. Les atterrissem ents (terres d’alluvion formées par les eaux) appartenaient aux monar­
ques mérovingiens qui en offriren t des parcelles aux abbayes. C’est ainsi que l’abbaye Saint- 
Pierre de Gand acquit des terres dans le schorre de Greveninge sur la rive gauche du Zinkval. 
Quant à l ’abbaye Saint-Bavon, de Gand également, elle reçut le schorre de Rugge (le fu tu r 
Koudekerke).
A cette époque, les re lations internationales étaient très instables. En 751, Pépin le Bref 
destitua le roi mérovingien et créa la dynastie des Carolingiens. Ces derniers a lla ient faire 
du royaume franc une grande puissance à l’ image de l’ Empire Romain d’Occident. L’an 800 
vit le couronnement de Charlemagne dont l ’empire s ’étendait de la mer du Nord à l’Ebre et de 
l'Ita lie  centrale au sud à l'Elbe à l’est.
Carte de couverture: la côte flamande avant 1050
Entre 6000 et 2000 avant Jésus-Christ, la zone côtière actuelle fa isa it partie de la mer. Des 
dépôts se fixèrent en mer et le niveau du sol fu t progressivement rehaussé. Après un certain 
temps, on vit apparaître le long de la ligne côtière de cette époque, un cordon de dunes qui 
sépara finalem ent la zone côtière de la mer. Les ruisseaux de la zone sablonneuse retenus 
derrière cette ceinture de dunes provoquèrent dans la zone côtière la form ation d’un marais 
d’eau douce (de 2000 à 200 avant Jésus-Christ). La cro issance puis la décom position des 
arbustes et plantes aquifères firent s’accumuler une bonne couche de tourbe dans la zone 
en re trait de ces dunes.
A partir du 2ème siècle avant Jésus-Christ, il y eut diverses inondations périodiques qui por­
tent le nom de Transgressions (voir défin itions) de Dunkerque:
- la transgression de Dunkerque I : de ±  200 av. J.-C. à 50 ap. J.-C.
- la transgression de Dunkerque II : de 300 à 700 ap. J.-C.
- la transgression de Dunkerque III: que l’on situe au m ilieu du 11ème siècle.
Ces inondations qui se répartissent sur plusieurs s iècles ont radicalem ent changé la con­
figuration de notre côte. L'eau de mer a apporté et stab ilisé des vases marines fe rtiles dont 
l'épaisseur a tte igna it par endroits plusieurs mètres. Ce qui a fa it de cette zone une région 
typique de boues d’alluvion ou schorren.
A mesure que ces zones de schorren se couvraient de végétation, les troupeaux de moutons 
investirent la plaine côtière. A la fin  du 10ème siècle, une partie de ces schorren arrivés à 
maturité purent être soustra its à la mer. La ligne de digues Gentele-Evendijk A-Zijdelinge 
(une digue a llan t de Bruges à Bredene et Oudenburg via Uitkerke) perm it de gagner un grand 
polder (voir défin itions) au nord-ouest de Bruges. Les propriétaires de ce polder gagné sur la 
mer se regroupèrent en une wateringue (voir définitions).
Aux environs de l’an m il, on constru is it encore plusieurs levées pour endiguer des schorren: 
la Branddijk, le Dulleweg, l’Evendijk d ’Aardenburg à Oostburg, l'Evendijk sur l’île  de Wulpen 
et la digue du Polder Oudeland à Kadzand.
En 814, Louis le Pieux succéda à Charlemagne.
En 843, l’empire fu t divisé en tro is  parties par le Traité de Verdun: Charles le Chauve reçut la 
partie occidentale, Louis le Germanique la partie orientale et Lothaire la partie centrale qui 
s ’étendait de l’ Ita lie  au Rhin et à la mer du Nord. Dans nos régions, l’Escaut dé lim ita it la 
frontière entre l ’est et l’ouest et ce, jusqu ’au 15ème siècle. Ce tra ité  donna naissance aux 
deux grands royaumes d’Europe occidenta le : la France et l'A llemagne. La Lotharingie d is­
parut rapidement et dès le début du 10ème siècle, la partie septentrionale du royaume des 
héritiers de Lothaire vint agrandir les possessions du Saint-Empire romain germanique.
En 864, Charles le Chauve o ffr it à Baudouin - un chevalier qui avait épousé Judith, fille  de 
l ’empereur - la région de Bruges ou fie f de Flandre. Baudouin 1er - surnommé Baudouin-Bras- 
de-Fer - devint ainsi le premier com te de Flandre. Le comté de Flandre é ta it né.
Carte 1 : la région encadrée avant 1050
La carte transparente numéro 1 ne reproduit que la zone encadrée de la carte de couverture. 
C’est révo lu tion de cette région bien déterm inée que nous allons étudier au cours des 
siècles.
Cette région form ait un schorre étendu au nord- est de Bruges, e lle  é ta it délim itée par la 
Genteledijk et le Zinkval (qui sera appelé plus tard le Zwin) et prête à être endiguée. Ces 
schorren convenaient parfaitement pour l'élevage de moutons.
On trouvait dans cette région, quelques tertres ou buttes de refuge importants. On les ap­
pelle en flam and des «terp(en)».
Il s 'ag issa it - du Rugge (à Koudekerke)
- du tertre Ten Doele
- et des deux tertres sur lesquels devaient s’ériger Ramskapelle et W estkapelle. 
Des bergers s’ insta llèrent petit à petit sur ces tertres.
Vers l’an m il, le noyau des îles de Wulpen et Kadzand fut endigué, ce qui donna naissance à 
Kadzand au polder Oudeland. Ces deux îles se trouvaient dans le delta du Zinkval.
Les eaux de la région sablonneuse traversaient la plaine côtière en direction de la mer. Les 
principaux cours d ’eau éta ient l ’Yser et la Reie.
Au cours de la Transgression de Dunkerque II, la Reie eut plus d ’une embouchure dans la 
plaine côtière inondée.
Un hameau de pêcheurs qui fa isa ient le commerce d’outre-mer s’é tab lit sur la côte de cette 
époque, à l ’embouchure de la Reie. Ce port qui apparut au 9ème siècle, portait le nom de 
Bruges («Brugge»).
A la fin de la Transgression de Dunkerque II, seule subsista l'embouchure nord-est de la 
Reie. Et son cours in férieur fu t appelé le Scheure. Ce Scheure se je tta it dans un large bras de 
mer appelé le Zinkval.
Le Scheure é ta it le cours d'eau principal de notre région; c ’est par là que se déchargeaient 
les eaux du bassin de la Reie.
La Reie, le Scheure et le Zinkval formaient le chenal de Bruges vers la mer. Par cette voie 
d ’eau, Bruges éta it reliée aux autres zones côtières de la mer de Nord (France, Hollande, 
Allemagne, Angleterre et Scandinavie).
De nombreuses criques (voir définitions) découpaient cette région.
On trouve sur la carte les criques suivantes: 1. sur la rive droite du Scheure-Zinkval:
- l ’Ede près de Bruges
- le Lapscheure
- l ’Ede près d ’Aardenburg.
2. sur la rive gauche du Scheure-Zinkval:
- le Beukemare
- le Zwin de Greveninge.
Toute la région é ta it s illonnée de grandes et de petites criques. La p lus im portante é ta it celle 
du Scheure-Zinkval qui avait diverses ram ifica tions (par exemple, le Zwin de Greveninge, 
c ’est-à-dire l'actuel Vuile Vaart).
Dans le courant du 13ème siècle, le nom de Zinkval fu t de plus en plus souvent remplacé par 
celui de Zwin.
En 1913, on découvrit une embarcation à proxim ité des insta lla tions communales du service 
des eaux, près du Helmweg à Knokke. Ce qui prouve que le Zinkval servait de voie navigable. 
Cette em barcation a été découverte à une profondeur de 6 mètres sous l'actuel terrain de 
go lf qui se trouvait à l ’époque sur la rive gauche du Zinkval. L’embouchure du Zinkval y éta it 
relativement large. La pointe ouest de l'île  de W ulpen se trouva it juste  au nord du Casino 
actuel.
Les Gallo-Romains qui habitaient la plaine côtière à l’époque de la régression (voir dé fin i­
tions) romaine, s ’occupaient de pêche, d'élevage et de saunage. Mais la transgression de 
Dunkerque II recouvrit cet habitat gallo-romain d'une couche de vase de 1,50 m. à 2 m. 
d ’épaisseur. Après cette transgression, la plaine é ta it suffisam m ent rehaussée pour qu’y 
prospère une flore saline.
Les troupeaux de moutons s’enfonçaient tou jours plus loin dans les schorren. Ce tra fic  
provoqua la naissance de sentiers de bergers. Pour se protéger des crues imprévues, les ber­
gers érigèrent de hauts rem blais (ce sont les «hooghe wallen»).
Avec l'accroissem ent des zones de pâturage dans les schorren, le nombre de tertres 
(«terpen») augmenta et on dut allonger et é largir les chem ins de bergers. On constru is it 
aussi des bergeries sur certains des tertres.
Les chem ins de bergers les plus im portants furent transform és en voies publiques. Les 
paysans constru is irent des fermes pour exp lo iter leur polder. Quand le polder é ta it protégé 
par une digue, on voyait apparaître les premiers noyaux d 'hab ita tion sur les tertres les plus 
élevés.
Certains de ces hameaux devinrent des paroisses, Meetkerke par exemple. Les villages 
naquirent de la même façon, dans les polders gagnés plus tard sur la mer.
Dans toute la région située entre la digue de Gentele et le Zinkval, les bergers donnèrent des 
noms à certaines parties des schorren. Certains de ces noms nous sont restés: «Heernesse» 
entre Oostkerke et Dudzele, «Scherpenesse» à Ramskapelle, «Zandschere» à Lissewege, 
«Greveninge» entre Oostkerke et Westkapelle.
A l’embouchure du Zinkval, il y avait quelques îles. Sur les plus grandes d’entre elles - W ul­
pen et Kadzand - l’endiguement commença vers l’an m il. Les premiers v illages apparurent 
dans les polders endigués, tandis que l’on fa isa it paître les troupeaux à l’extérieur des d i­
gues et ce, dans tou t le delta du Zinkval.
Toute cette région de schorren se prêtait admirablement bien à l’élevage de moutons. Ces 
pâturages de prés-salés éta ient exp lo ités par de riches cultivateurs de la région de Bruges. 
Quelques bergers se fixèrent sur les principaux tertres; ainsi furent constru ites les pre­
mières bergeries. Les principaux chem ins de bergers partaient généralement de Bruges et 
environs.
On peut encore situer avec certitude tro is  de ces pâturages:
- une prairie de l'abbaye Saint-Pierre à Greveninge
- une prairie de l’abbaye Saint-Bavon près du Rugge (Koudekerke)
- Scherpenesse à Ramskapelle.
Tertres
Rugge (Koudekerke) et les tertres W estkapelle, Ramskapelle et Ten Doele.
Lors des inondations provoquées par les troupes allemandes en 1944, ces quatre ém inences 
restèrent v isibles par-dessus les flots.
Criques
Certaines criques ont été sauvées de l’ensablement grâce à leur endiguement à une époque 
ultérieure. A insi, on peut encore voir (voir également cartes 2 et 3) les criques suivantes:
- le Scheidingsader (ader =  artère, petit ruisseau)
- le W estkapellewegader
- une partie du Knokse Ader
- les Watergang nord et sud (watergang = canal, voie d ’eau)
- une grande partie du Keuvelwatergang
- le Kromwater
- le Knoksewatergang
- le Vuile Vaart
- une grande partie de l’Ede.
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Texte explicatif de la carte 2 - période 1050 -1170
I. Situation historique générale
A
II. Formation des polders
III. Cours d’eau
IV. Habitat
V. Ce qui subsiste de cette 
époque
L’expansion territoriale:
En 1050, le pouvoir du com te de Flandre - pouvoir datant de 864 à l’époque de Baudouin 1er et 
s'étendant sur le fie f de Flandre ou région brugeoise - fut étendu au nord et à l ’est jusqu ’à 
l’ Escaut; au sud, jusqu ’à la Canche, ce qui rendit le com te de Flandre vassal du roi de 
France.
Baudouin V, qui é ta it comte de Flandre en 1050, avait également établi sa main-mise au delà 
de l’Escaut et, en conséquence, avait reçu de l’empereur germanique autorité  sur le pays 
d’A lost et les «Vier Ambachten» (les Quatre Métiers) - un groupe d’îles de l’ Escaut compre­
nant Axel, Hulst, Boekhoute et Assenede. On donna à ces dernières possessions, attribuées 
par l’empereur, le nom de Flandre impériale, tandis que les territo ires situés à l’ouest de 
l’Escaut et appartenant au roi de France, furent appelés Flandre royale ou Flandre de la Cou; 
ronne.
Comme le pouvoir des com tes de Flandre é ta it très grand, ces liens éta ient purement théo­
riques. Le pouvoir e ffec tif du roi et de l’empereur sur le com té de Flandre éta it pratiquement 
négligeable et ne se m anifesta au cours de certaines périodes que par des cérémonies et 
form alités de pure forme.
C’est ainsi qu’à la fin  du 11ème siècle, la Flandre éta it devenue une des plus grandes et des 
plus puissantes principautés à la frontière de la France et de l ’empire germanique.
La Maison d’A lsace qui régnait en Flandre depuis 1128, contribua à la plus grande expansion 
territo ria le  que connut le comté et veilla si bien à régler les lu ttes in testines et les rapports 
de force à l’ intérieur même de la principauté, que l’on put s’y prévaloir d ’un calme et d’une 
s tab ilité  re la tifs pour cette époque.
Les relations féodales:
La féodalité est le résultat de l’ incapacité des ro is et empereurs d ’assurer convenablement 
la protection de leurs sujets au cours de la période troublée des invasions normandes.
Les seigneurs locaux en profitèrent pour s’emparer du pouvoir dans leur propre fief. Chose 
qui leur é ta it d 'autant plus fac ile  que le peuple tenait peu au grand seigneur qui hab ita it très 
loin et o ffra it peu de sécurité. Chacun pensait tou t d ’abord à son propre intérêt et à sa propre 
subsistance et préférait donc la protection du seigneur local qui o ffra it la sécurité de son 
château fort en échange de la propriété de la terre que l'on récupérait en fief.
Les princes carolingiens désargentés avaient déjà été obligés de payer leurs fonctionnaires 
en nature (terres). Plus tard, ces terres devinrent héréditaires et les fonctionnaires devinrent 
des seigneurs jouissant d ’un pouvoir propre et assez étendu. Mais, comme il fa lla it conso­
lider et a fferm ir cette autorité, ces seigneurs furent forcés de faire appel à des chevaliers 
qu’ ils  ne purent à leur tour rémunérer de leurs services qu'en leur donnant des terres.
A insi naquit une hiérarchie de princes ou seigneurs, chevaliers et serfs, ces derniers consti­
tuant le dernier échelon de la pyramide.
On peut donc dire de la vassalité ou de la féodalité  qu’il s ’ag issa it d ’un ensemble d ’ob liga­
tions entre le seigneur ou suzerain et son vassal ou feudataire.
Le seigneur prom ettait à son vassal ou sujet maintien de sa terre devenue héréditaire ainsi 
que protection en cas de menace ou d'attaque par des tiers. Le vassal devait à son tour 
assistance à son seigneur en cas de guerre et aide financière dans quatre cas bien dé fin is: 
quand le seigneur é ta it fa it prisonnier et qu ’une rançon éta it exigée, quand le fils  aîné du 
seigneur é ta it fa it chevalier, quand la fille  aînée du seigneur se m ariait et quand le seigneur 
partait en croisade.
A fin de pouvoir satisfa ire à ces ob ligations, le vassal con tracta it à son tour un engagement 
sem blable sur son propre territo ire  et ainsi de suite jusqu ’au dernier échelon d ’homme libre. 
Cet engagement é ta it renouvelé et confirm é par le serment de fidé lité  à chaque investiture 
d ’un nouveau vassal. Les quatre principaux échelons du système féodal éta ient: roi, prince, 
chevalier et serf, correspondant chaque fo is  à une d ivision te rrito ria le : royaume, principauté 
(grande ou petite), seigneurie ou domaine.
Les divisions adm inistratives et le com merce:
Au 11ème siècle, les provinces - d ivisions adm inistratives héritées de la période carolin­
gienne - furent remplacées par des châtellenies.
Les principales de notre région é ta ient: Bruges, Ypres, Gand et le Franc de Bruges. A la tête 
de chacune d ’elles, il y avait un vicomte, représentant le comte. Il é ta it assisté de ba illis  et 
d’échevins qui exerçaient les pouvoirs jud ic ia ire  et exécutif. Leur charge éta it héréditaire et 
constitua it donc une sorte de fief.
Les châteaux forts, qui avaient été à la base de l’éd ifica tion de la féodalité, devinrent après 
la période des invasions normandes, le refuge des marchands qui s’ insta lla ient toujours 
près d ’une m uraille protectrice. D’ailleurs, il n’y avait pas de ville sans la présence d 'un châ­
teau fort. Souvent, ce château datant d'une époque révolue, com porta it un mur ou enceinte 
où s’abriter en cas d ’attaque. Au centre, il y avait ce qu’on appelait anciennement un «cas- 
trum», puis plus tard un «donjon»: une tou r solide et d iffic ile  à prendre.
Ainsi naquirent Bruges sur «la Reie» qui conduisait au Zwin, Gand au confluent de l’Escaut 
et de la Lys, sur la route Bruges - Cologne et Anvers, à l’embouchure de l’Escaut. Bruges fut 
construite là où la ville pouvait jou ir de la protection du castrum du com te de Flandre.
Le commerce du drap y éta it la transaction principale et la plus développée.
Ce commerce é ta it issu de l’ industrie domestique, à la campagne d'abord et plus tard, en 
ville. Le drapier s ’occupait de l’enlèvement de la marchandise et fourn issait la matière 
première.
Au départ, on u tilisa  la laine provenant des nombreux troupeaux de moutons que l ’on fa isa it 
paître à la côte. Plus tard, ces ressources étant devenues insuffisantes, on dut im porter de la 
laine d ’Angleterre, en quantités de plus en plus importantes, ce qui renforça la dépendance 
envers ce pays et m it le comte de Flandre et les villes du com té dans une s itua tion de plus 
en plus d iffic ile  et délicate.
Vers 1070, on constru is it «l’Evendijk B» qui clôtura défin itivem ent tous les tertres et schorres 
fertiles. Cette digue partait de la «Genteledijk» (à Uitkerke), passait au nord du Rugge (Kou­
dekerke) et du tertre de W estkapelle pour descendre ensuite vers le sud jusqu ’à Damme. A 
cette époque, cette «Evendijk B» fa isa it donc la frontière entre le continent et la rive gauche 
du «Zinkval». Au cours des siècles qui suivirent, la mer ouvrit des brèches dans cette digue. 
Ces ruptures furent colmatées à l’aide de digues de renfort ou de co llie rs  (voir définitions).
On peut situer avec certitude une de ces ruptures de «l’ Evendijk B»: il s ’ag it du «Knibbels- 
waal» (voir dé fin itions: wiel ou waal) à l'est de Koudekerke.
Sur la carte de 1170, on voit l ’Evendijk B. Cette digue porte divers noms selon les endroits
- Evendijk B (à Heist)
- Kalveketedijk (au nord de W estkapelle)
- O ostdijk à l’est de W estkapelle (digue appelée plus tard Brolozedijk)
- K rinkeld ijk (à Hoeke).
Suite à l’érosion due au mouvement des marées, aux grandes marées d ’équinoxe et aux 
inondations, plusieurs criques se formèrent dans la zone de schorren, extérieure à la digue 
Evendijk B.
Au nord-est de W estkapelle, la principale éta it le «Reigaarsvliet» tandis qu ’à hauteur de ce 
qui a lla it devenir Sluis, on rencontrait le «Lammensvliet» (vliet =  ruisseau).
Suite à l’endiguement de cette région, l’eau n’eut plus le moyen de s ’évacuer vers la mer. On 
fu t alors forcé de créér un système com plet de drainage. Ceci fu t réalisé à cette époque en 
adaptant les criques existantes et en les re liant entre elles, ce qui perm ettait - via une écluse
- de drainer les eaux dans le Zinkval et plus tard, dans la mer. On créa également une water­
ingue à l'in térieur de «l’Evendijk B». On peut voir sur la carte, le réseau de petits canaux de 
drainage constitué en grande partie d 'anciennes criques (comparer avec la carte 1).
Tout le système de drainage é ta it dirigé vers le sud, c ’est-à-dire vers Monnikerede, un endroit 
qui é ta it situé le long de l’actuel canal de Damme, à l’est d 'Oostkerke (Bien que cet endroit 
ainsi que d’autres ne figurent pas sur la carte, nous les m entionnons pour fac ilite r la 
compréhension de l’ensemble). On y constru is it une écluse qui déversait les eaux dans le 
«Zinkval».
Avec la constuction de «l’Evendijk B», la voie navigable libre de Bruges au «Zinkval» (c’est-à- 
dire le cours inférieur de la Reie) fu t coupée à hauteur de l ’actuelle v ille  de Damme. Bruges 
fit alors constru ire une nouvelle voie navigable située en partie sur le cours inférieur de la 
Reie et qui se déversait par l'écluse de Monnikerede. On donna plus tard à ce nouveau che­
nal le nom de «Oud Zwin» (Vieux Zwin).
Après quelques temps, cette nouvelle voie navigable (Oud Zwin) devint à son tou r insu ffi­
sante et Bruges f it  creuser un second canal: «le Nieuwe Reie».
Ce canal qui re lia it Bruges au «Zinkval» débouchait dans «l'Evendijk B» au lieu-dit «Ten 
Damme».
C’est là que Bruges constru is it l ’écluse «De Speye».
L’actuel canal Bruges-Damme se trouve dans le lit du «Nieuwe Reie».
Les terres endiguées furent explo itées et divisées en parcelles (loties). Les terres ainsi 
gagnées sur la mer appartenaient au com te qui les donna en exp lo ita tion sous forme de don 
ou de fie f à des privilégiés: les «hereboeren» (riches cultivateurs) qui participèrent à l'endi- 
guement. C’est ainsi qu ’apparurent les grandes fermes dont les principales éta ient: «Groot 
Pronkenburg, Rode Poort, De Duivekete, Veldegoed, Hof Ten Poele, Hof ter Kalvekete, Hof 
ter Zale et Hof te Reigaarsvliet». Ces anciennes fermes éta ient bâties sur une «motte» 
(élévation) et entourées de murs (fossé d'enceinte).
Les bergers insta llés à l’ intérieur de «l’ Evendijk B» fa isa ient paître leurs moutons dans les 
schorren situés à l’extérieur des digues.
On y éleva également des tertres:
- le tertre du «Hof te Reigaarsvliet»
- le Rugge (35 mètres sur 45).
La wateringue f it  aussi aménager des voies publiques - chaussées (voir défin itions) - au 
départ d ’anciens sentiers de bergers principalem ent. Ces chem ins partaient du sud pour 
arriver à «l’ Evendijk B». On peut c ite r les suivants:
- le V isweg: de Bruges à Rugge (Koudekerke) via Dudzele;
- les chemins conduisant aux tertres habités qui deviendront W estkapelle et Ramskapelle. 
La digue «Evendijk B» é ta it aussi u tilisée comme chemin.
Des noyaux villageois apparurent sur certains tertres. Les principaux devinrent plus tard des 
paroisses. On trouve mention des premières paroisses dès 1089: Uitkerke, Lissewege, Dud­
zele et Oostkerke.
Ces paroisses constru is irent à leur tour des chapelles auxilia ires. Il s’ag it:
- pour Oostkerke: de W estkapelle (première mention o ffic ie lle  en 1110) et d ’une chapelle
sur l’île  de Wulpen (+  1110):
- pour Lissewege: d ’une chapelle située sur le «Rugge de Koudekerke» (première mention
o ffic ie lle  en 1188) et près de laquelle s ’insta lla  une colonie de pêcheurs. 
Sur l’île  de «Wulpen», on trouvait quatre noyaux villageois: Ostende, Westende, Rembouds- 
dorp et Avenkerke.
Digues
- O ostdijk (en partie)
Voies publiques
• l’ Evendijk B de Heist à Schapenbrug (aujourd'hui: M arktstraat à Heist et une partie de la 
W estkapellestraat et de la Kalveketedijk)
- une partie du «Heitse Heerweg»
- ce qui a lla it devenir la W aterstraat (Westkapelle)
- ce qui a lla it devenir la Jonckheerestraat
- l'ancienne lia ison Dudzele-Westkapelle
- le Oostkerkse Weg
- ce qui a lla it devenir le Sakramentsweg (Westkapelle)
- le Heerweg




- la «Duivekete» avec fossé de rempart (aujourd’hui ferme Reigerij)
- la «Rode Poort» avec une partie du fossé de rempart
- la Groot Pronkenburg
- le fossé de rempart extérieur de la «Hof ten Poele»
- la basse-cour de la «Hof te Kalvekete» et la «motte» de «l’Opperhof» (couverte au jourd’hui 
d ’arbres fruitiers).
Tertres
- le tertre de la «Hof te Reigaarsvliet» (petite éminence)
- l ’ém inence du fu tu r «Wal te r Rugge».
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I. Situation historique générale
II. Evolution du paysage 
et formation des polders
III. Cours d’eau
Cette période qui va de Philippe d'A lsace à Philippe le Bon, connut de profondes m odifica­
tions territoria les, adm inistratives, sociales et économiques.
Le com te de Flandre, Philippe d'Alsace, qui é ta it le monarque le plus im portant du royaume 
de France, assura la régence jusqu 'à la m ajorité de Philippe Auguste. Comme celui-ci cra ig­
nait l’ influence de son redoutable tuteur, il s ’empressa dès son accession au trône, de 
rogner le pouvoir du com te de Flandre.
En 1191, sous Baudouin VIII, le comté de Flandre passa aux mains du com té de Hainaut, 
suite à une union personnelle qui dura jusqu ’en 1246. Le roi de France, Louis IX, brisa la 
force de l’union Flandre-Hainaut en attribuant - dans le con flit qui opposait les prétendants 
au pouvoir com tal - la Flandre aux Dampierre et le Hainaut aux Avesne.
A la fin  du 13ème siècle, le co n flit éclata entre le com te de Flandre, Gui de Dampierre, et le 
roi de France, Philippe IV le Bel: ce fu t la ba ta ille  des Eperons d ’Or (11 ju ille t 1302)où, pour la 
première fois, une armée de chevaliers fu t défaite par une m ilice de fantassins.
Un autre co n flit très im portant de cette période fu t la guerre de Cent Ans qui opposa les 
maisons royales de France et d 'Angleterre pour la couronne de France (1337-1453).
Toute l’Europe occidenta le - la Flandre y com pris - fu t engagée dans cette guerre. Le comté 
de Flandre é ta it, d ’une part, terre vassale du roi de France, mais, d ’autre part, la Flandre éta it 
tournée vers l’Angleterre qui founissait la laine nécessaire à l’ industrie drapière. La v ille  de 
Gand en particu lier prit parti pour le roi d ’Angleterre, ce qui assura la suprématie des tisse­
rands sous Jacques Van Artevelde de 1336 à 1349.
Le premier combat im portant de cette guerre eut lieu à l’embouchure du Zw in: la flo tte  
française y fu t défaite par la flo tte  anglaise.
Le mariage de Marguerite de Maele avec Philippe le Hardi f it  passer la Flandre aux mains de 
la maison de Bourgogne. Le fils  de Philippe le Hardi, Jean sans Peur, fu t assassinné en 1419 
lors du con flit entre Armagnacs et Bourguignons.
Après la bata ille  des Eperons d'Or, le rapport de forces fu t inversé dans le com té de Flandre, 
étant donné le déclin du pouvoir des patric iens et la part de plus en plus importance prise 
par le peuple à la gestion des villes.
La puissance des villes de Bruges, Gand et Vpres é ta it te lle  qu ’elles purent pour ainsi dire 
élim iner la noblesse et le clergé de la représentation des éta ts du comté, ce qui é ta it loin 
d ’être le cas dans d ’autres principautés.
Les états de Flandre éta ient com posés de représentants de ces tro is villes, auxquels - afin 
de contrer la force de ces villes - Louis de Maele ajouta des représentants du Franc de 
Bruges qui se com posait d ’une population essentiellem ent rurale. Ce Franc é ta it divisé en 
tro is entités adm inistra tives: le Franc du nord, le Franc de l'est et le Franc de l’ouest.
Au 13ème siècle, Bruges é ta it encore en Flandre le pôle d ’a ttraction com mercial d'Europe 
occidentale. Mais d 'autres villes se mirent à développer leurs re la tions commerciales, 
Anvers notamment.
Il faut signaler la concurrence im portante livrée à la Flandre par l’Angleterre en matière de 
tissage et ce, en particulier, au 14ème siècle.
Suite aux troubles sociaux qui eurent lieu en Flandre, nombre de tisserands et autres spécia­
lis tes du tex tile  flamand ém igrèrent en Angleterre, y créant une industrie drapière flo r is ­
sante, à la grande satis faction des autorités anglaises qui jusque là, n’avaient fa it que ven­
dre la matière première sans pouvoir bénéficier des p rofits substantie ls de sa transform a­
tion.
Sur la rive gauche du Zwin Sur la rive droite du Zwin
En l’espace de 130 ans, on gagna beaucoup de terrain sur la mer tandis que l’endiguement se 
fa isa it de manière régulière. On partait d ’une digue existante pour encercler le schorre con­
tigu au moyen d’une nouvelle digue. Ce processus de conquête sur les eaux se fa isa it 
d ’ouest en est.
On num érotait les polders d ’après leur période d'endiguement, ce qui permet de suivre sur la 
carte le déroulement de ce processus.
Nous donnons ici un aperçu des endiguements successifs:
A l ’ouest du «Reigaarsvliet»
±  1175 Oudemaarspolder (1) lim ité à l ’est 
par la «Pannedijk» appelée plus 
tard «Krommedijk»
+  1190 Vardenaarspolder(2) lim ité  au nord 
par la «Groene Dijk» et à l ’est par 
la «Kragendijk»
±  1220 «Keuvelpolder» (4) et «Keuveldijk»
±  1230 «Monnikenpolder» (5) et 
«Monnikendijk»




Au sud de S lu is:
Les assèchements et endiguements se firent de sud en nord. Vers 1400, on constru is it la 
digue de S luis (Sluise Dijk) qui devait également servir de route entre Sluis (Porte Ouest ou 
Porte de Bruges) et Bruges.
On constru is it une levée qui devint le chemin de S lu is (Sluisweg).
En 1425, on constru is it une digue du futur «Swertspolder».
A l’est du «Reigaarsvliet» A Kadzand:
±  1170 «Greveningepolder» (1) et On endigua également au départ de «l'Oudelandse Polder»:
«Greveningedijk» 1. «Inzete Polder» réendigué en 1398 par une levée.
Retranchement fu t en partie bâti dans ce polder.
2. «Even Polder» plus ancien que le «Inzete Polder».
±  1190 «Baespolder» Pas d ’autres renseignements
+  1200 «Schellebank» (3)
3. «Verse Polder» plus ancien que le «Inzete Polder». 
Pas d ’autres renseignements
±1220 le Polder de 177 «mesures» 4. «Zandpolder» endigué en 1423
(voir défin itions) (4) 5. «Kerken» ou «Plaatspolder» mentionné sous ce nom en 1435.
±  1250 «Brixuspolder» (7)
±  1250 «Zoutepanne Polder» (8)
±  1260 le Polder de 94 «mesures» (10)
±  1270 «Tantspolder» (11)
± 1280 «Robbe Moreel polder» (12)
±  1290 «Noordpolder» (14)
±  1300 «Maneschijn Polder» (15)
Début du 14ème siècle: Brugse Polder (16) 
1422 «Nieuwlandpolder», créé par l ’endigue- 
ment du «Reigaarsvliet»
Pour la rive gauche du Zwin, il faut également signaler les fa its  suivants:
Le Logenhoek fu t le premier atterrissem ent du «Oudenaarspolder») à l’est. Il fu t agrandi au 
nord par le «Scharpoord» (=  presqu’île  ou «Scherpe Oord») et à l ’est par le Knok (=  presqu’ 
île  surélevée).
Vers 1190, ces régions fa isa ient partie du «Vardenaarspolder». Trois brèches se produisirent 
dans la partie est de ce polder, plus précisément dans la «Kragendijk».
Comme à Heist, la digue de mer ne sem blait pas pouvoir résister à la mer, on la recula en 
1302 de 100 à 200 mètres vers l ’intérieur des terres (=  digue de renfort). Ce qui provoqua la 
création d’une large plage de sable où le sable s’accum ula et forma des dunes.
Suite à la récupération de plusieurs pe tits polders (voir plus haut), la rive continentale à l ’est 
de la «Pannedijk» recula de plus en plus vers l’est. Ce qui am éliora la sédim entation de la 
plage entre Heist et Vijfhuizen. Les schorren ainsi conquis furent appelés «Hazegras» (du 
nom d ’une plante: le m illefeuille).
Les hivers catastrophiques de 1375 et 1376 provoquèrent la d isparition en mer d’une grande 
partie de la pointe ouest de Wulpen. Le reste forma le banc de sable qu ’on appelle Mole- 
naarsbank. Suit à cela, les marées prirent de plus en plus d ’ampleur à l’embouchure du Zwin 
entre Knokke et W ulpen en direction du nord. Ce qui provoqua une forte d im inution du 
courant devant la Groene Dijk. Des quantités de sable de plus en plus im portantes s’y 
déposèrent et formèrent un cordon de dunes sur la plage entre Heist et Schaart e. C’est entre 
ces dunes et la «Groene Dijk» que se trouvait la Grande Panne (Grote Panne - voir 
défin itions). Le hameau de «Schaarte» disparut sous les sables au début du 13ème siècle.
Ces dunes atteigna ient au début du 13ème siècle la lim ite  nord-est du «Polder de Volkaarts­
gote», c'est-à-dire le «Papenpolder» qui appartenait à la paroisse de Knokke.
La digue de mer qui a lla it de «Schaarte» au «Papenpolder» fu t recouverte par les sables. Et 
des dunes se formèrent également à l ’est du «Molenaarsbank».
Comme le long du Zwin, le terrain é ta it m iné par les terriers de lapins et surtout à cause des 
ravages provoqués par la grande marée Elisabeth (Elisabethvloed -19  novembre 1404), une 
grande partie des défenses marines (digues) s 'effondrèrent. Ces digues furent renforcées ou 
reconstruites au cours de l ’été 1405. Comme ceci se passait sous le règne de Jean sans 
Peur, com te de Flandre et duc de Bourgogne, on appela «Graafjansdijk» ou «digue du comte 
Jean» la digue de mer reconstruite entre Greveninge (Flandre française) et Sas van Gent.
A marée haute, la mer venait butter contre les digues. Avec les années, e lle  y causa diverses 
brèches:
- tro is  ruptures dans la digue du comte Jean: - Duivelsput
- Molenschaart
- une brèche près du «Waalstuk».
- plusieurs brèches sur la rive ouest du «Reigaarsvliet», notamment le «Hauweelput».
Entre le «Noordpolder» et Kadzand, apparut dans l’estuaire du Zwin un banc de sable que 
l’on appela plus tard «Grote Plaat» (plaat =  banc de sable).
Création des wateringues
On créa quatre wateringues pour le drainage des polders de la région étudiée ici.
- Au début du 13ème siècle, on évacuait l’eau inu tile  dans la mer par l’écluse Kwintens (qui 
date de cette époque) et le Reigaarsvliet. Par mesure de sécurité, cette écluse fu t bâtie à 
l’ in térieur des terres. Il fa llu t donc encore constru ire un canal de quelque 600 mètres de 
long pour re lier cette écluse au «Reigaarsvliet». C’est a insi que fu t créée la «Waterschap 
van Reigaarsvliet» (Wateringue de Reigaarsvliet). Après l’endiguement du «Monniken­
polder» vers 1230, cette wateringue décida de constru ire une nouvelle écluse dans la «Mon­
nikendijk» (digue des Moines): ce fu t la «Noordsluis» (écluse nord).
- On décida de constru ire une écluse sur l’Ede à l’ouest de Heist et on organisa le drainage 
des zones ouest et nord en fonction de cette nouvelle écluse: la Eiesluis. A insi fu t créée la 
«Waterschap van Eiesluis» (W ateringue de l’ Eiesluis).
- Dans le Polder de Greveninge, on créa également une wateringue pour le drainage de ces 
polders. On constru is it pour ce faire la «Greveningesluis» sur la rive gauche du Zwin, au 
nord-est de Hoeke. Les hu it petits polders situés à l’est du «Reigaarsvliet» constituèrent au 
départ chacun une petite wateringue mais s 'a ffiliè ren t plus tard à la «W aterschap van 
Greveninge» (Wateringue de Greveninge).
- Lors de l'endiguem ent du «Hoge Polder» (±  1240), on créa une wateringue qui fu t appelée 
plus tard «Volkaartsgote», du nom d'un conduit de décharge qui passait sous la «Mon­
nikendijk» (digue des Moines) pour rejoindre la «Noordsluis» du «Reigaarsvliet». Plus tard, 
les wateringues du «Butspolder» et du «Vagevierspolder» re jo ignirent la «Waterschap van 
Volkaartsgote» (Wateringue de Volkaartsgote».
Ecoulement des eaux et navigabilité vers Bruges
Au cours du 13ème siècle, le nom de Zinkval fu t remplacé par celui de Zwin.
Le drainage et l’écoulement des eaux de la «Reie» posaient de plus en plus de problèmes à 
la v ille  de Bruges et mettaient en péril la navigabilité du Zwin. On eut alors l ’idée d ’u tilise r 
des voies d ’eau d is tinctes pour l’écoulement des eaux et pour la navigation. (Tous les ren­
seignements donnés ci-après ne figurent pas sur la carte, nous avons cependant jugé inté­
ressant de les mentionner pour fac ilite r la compréhension du système fluvia l, de Bruges en 
particulier).
Le Vieux Zwin et le «Monnikerede» ne suffisa ien t plus pour l ’écoulement de la «Reie» (voir 
s itua tion vers 1050). C’est ainsi que Bruges et la «Wateringue de Reigaarsvliet» s ’unirent 
vers 1250 pour améliorer la décharge au nord-est de Bruges. On creusa une nouvelle voie 
d'eau re liant le Vieux Zwin à l’écluse Kwintens. On la trouve sur la carte sous l’appellation: 
Oud Zwin ±  1250.
En même temps, les deux partenaires constru is irent une nouvelle écluse: la «Zuidsluis» 
(écluse sud).
L’ensablement systém atique des rives de l’embouchure du Zwin y provoqua une dim inution 
de l'action des marées; comme la quantité d'eau charriée ne su ffisa it plus à racler le fond du 
Zwin, celui-ci s’ensable. On eut alors l ’ idée de fa ire s’écouler les eaux en provenance du 
nord-est de Bruges non plus par le Vieux Zwin et le «Reigaarsvliet» comme c 'é ta it alors le 
cas, mais par un nouveau canal qui aboutira it dans le Zwin. On espérait ainsi obtenir un 
apport d'eau suffisant pour racler le fond du Zwin. On cho is it pour ce faire une petite artère 
située au nord d ’Oostkerke dont on élarg it et rec tifia  le cours et à lequelle on donna le nom 
de «Hoekevaart». A la même époque (1412), on constru is it l’écluse de Hoek (Hoekesluis) à 
l’embourchure du Zwin, à l’emplacement du four à chaux «ten Calchoven».
Mais les marées m ontantes déposaient tant d ’alluvions dans le Zwin que vers 1400, les 
navires ne pouvaient même plus atteindre Damme; la majeure partie des marchandises 
étaient transbordées au port de Sluis.
Après diverses adaptations du chenal entre Damme et Sluis, il ne resta plus grand-chose de 
la crique orig inale qui prit p lutôt l’aspect d ’un canal qu ’on appela désormais «Zoute Vaart»
( =  canal d ’eau salée).
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III. Cours d’eau
IV. Habitat
V. Ce qui subsiste de cette 
époque
Au sud de Sluis
Au sud de Sluis, on créa deux wateringues après le creusement de la Lieve en 1260:
- W aterschap Noord over-de-Lieve (Wateringue du nord au-delà de la Lieve).
- Waterschap Zuid over-de-Lieve (Wateringue du sud au-delà de la Lieve).
L’eau de ces deux wateringues se déversait dans le Zwin par deux écluses situées près de 
Brungeers (fin 13ème siècle). Le Sluisweg (chemin de Sluis) fa isa it la séparation entre la 
Wateringue de Lapscheure et le Bewester Ede Polder (polder à l’ouest d ’Ede).
A S luis
L’ancien Lammensvliet se rétrécit et fu t dorénavant simplement appelé le V liet.
L’eau en provenance du Bewester Ede Polder se déchargeait en mer par le V lie t à S luis (jus­
qu’en 1572) via la W aterpoort et l’écluse située sous le V ismarkt (c’est-à-dire par l’actuel 
canal Sluis-Bruges).
Création des paroisses
Le Franc de Bruges dépendait de l'archevêché de Tournai.
Avec l’accroissem ent de la population et l’extension du territo ire , on créa de nouvelles 
paroisses à partir des «paroisses-mères» d ’Oostkerke, Lissewege et Dudzele.
A partir de Lissewege:
Les pêcheurs de Rugge s’ insta llè rent vers 1175 dans «l’Oudenaarspolder». Ils y créèrent un 
village de pêcheurs sur le «Hoge Leen» (leen =  fief) de la ferme «Hof te Heis». Vers 1200, la 
chapelle de Rugge devint paroisse de Koudekerke. On constru is it une grange de la dîme (voir 
défin itions) au nord de l'église de Koudekerke. Avec le recul de la digue de mer en 1302, une 
partie du village de Heist dut être abandonnée à la mer.
Dans le Vardenaarspolder, on trouvait deux im planta tions: Schaarte et Knokke.
Le village «ten Cnocke» apparut sur la presqu’île  de Knokke aux environs de 1200, après 
l’endiguement. En 1227, on y constru is it la chapelle Sainte-Catherine qui dépendait de la pa­
roisse de Koudekerke. Suite aux atterrissem ents successifs, (dus surtout au Hoge Polder), 
l’évêque de Tournai donna le 7 octobre 1253, l’au torisation d ’ériger cette chapelle en parois­
se indépendante: «Sint-Katherine-ten-Cnocke».
Sur base des maigres données dont on dispose, on peut dire que Knokke com ptait au 14ème 
siècle, une quarantaine d ’habitations. Vers 1375, le centre du village éta it déjà 
définitivem ent im planté dans l’angle nord-ouest du Papenpolder.
Quant à la colonie de Schaarte, elle disparut à la fin du 14ème siècle sous les sables éoliens, 
tand is que le v illage de pêcheurs de «Vijfhuizen» fu t emporté en 1404 par la grande marée 
Elisabeth.
A partir de Dudzele:
La paroisse de Ramskapelle fut créée au cours de la première m oitié du 13ème siècle. Elle 
do it vraisemblablement son nom à un riche bourgeois de Bruges: «Raem» qui aurait fa it 
ériger la chapelle.
A partir d ’Oostkerke:
Les sources écrites nous apprennent que la chapelle de W estkapelle ex is ta it déjà vers 1110 
et qu’elle é ta it bâtie au lieu-dit «Waese» (=  vasière ou slikke). La paroisse fu t créée vers 
1230.
Un hameau de pêcheurs se créa, à partir de W estkapelle, vers 1200, au lieu-dit Mude, à l'est 
du Greveningepolder.
En 1242, ce village reçut du com te les droits de c ité  et on y institua un échevin des eaux. Ces 
deux fa its  soulignent l ’importance de Mude pour la navigation. Néanmoins, Mude ne devint 
une paroisse que vers la fin du 13ème siècle.
Sluis
La paroisse de S luis se développa à partir de Hannekenswerve. Une colon ie de pécheurs et 
de marins s 'ins ta lla  et prospéra dans les environs de l’écluse du «Lammensvliet».
En 1290, Gui de Dampierre conféra à S luis les d ro its de cité. En 1382, on commença sur 
l'ordre du com te Louis III, la construction de la première enceinte (semi-circulaire avec 
doublé fossé). En 1385, afin de protéger la v ille  contre les Angla is (au cours de la guerre de 
Cent Ans), les Français ordonnèrent la construction du «Groot Kasteel». Quant au donjon de 
Bourgogne ou «Klein Kasteel», il fu t constru it entre 1394 et 1396 sur l’ordre de Philippe le Bel. 
Et c ’est le fu tu r Jean sans Peur qui vint en poser la première pierre. Ces deux co n s truc tio ns- 
grand et pe tit château - servaient à défendre l'embouchure du Zw in: elles éta ient reliées par 
une chaîne que l ’on pouvait tendre pour bloquer l ’accès du chenal.
Sluis com pta p lusieurs portes, d ’abord en bois et plus tard en pierres. On y trouvait aussi 
deux ég lises: «St.-Janskerk» et «Mariakerk» (dont on trouve mention dès 1290). Au cours de 
sa période de prospérité, S lu is compta plus de 7000 habitants.
Voies publiques
Les chemins les plus im portants à cette époque éta ient:
- le W ulpse Weg (à Heist): de l’Evendijk B en direction de la plage face à l'île de Wulpen. 
C’est à cet endroit qu ’on traversait pour arriver à l’île  avant que la pointe ouest n’a it été 
engloutie par la mer.
- le chemin de l’Evendijk à Schaarte (partie de l’actuelle N ieuwstraat)
- le Groene Weg (chemin vert) à W estkapelle
- le chemin du Hoekse Weg à Mude (actuellem ent Roden Ossestraat)
- le Nedere Heerweg (chaussée basse) à Mude
- le chemin du Hoekse Weg à Greveninge (plus tard Marouxdreef)
- la Stapsteendijk (Mude)
- le S luise Stie (partie du chemin de Knokke à S luis - stie  = sentier)




Il y avait à Heist, sur la digue du com te Jean (Graafjansdijk), à hauteur de l’ancien Hôtel du 
Phare, un phare appelé le «Vierbote».
Moulins
- à Ramskapelle: le Ramskapelse Molen
- à W estkapelle: le W estmolen (moulin ouest) et le Noordmolen ou «Verbrande molen» 
(moulin nord ou moulin brûlé)
- sur l'Evendijk à Heist: le «Dorpsmolen» (moulin du village) et le «Oostmolen» (moulin est)
- à S luis: les deux «Heilige Geest Molens» (moulins du Saint-Esprit) qui moulaient le grain 
pour les pauvres.
Fermes
On constru is it à cette époque les fermes suivantes:
- Grote Keuvel (1255)
- K leine Keuvel (1255)
- Vaucelles Hofstede
- Palinghuis
- W it Huis
Briqueterie
En 1331, Bruges fit construire à Ramskapelle la briqueterie «Tegelrie» qui fabriqua les bri­
ques nécessaires à la construction des portes et des remparts de Bruges. Le transport se 
fa isa it par radeau sur le «Noordwatergang».
Digues
- Pannedijk (actuellem ent Krommedijk).
- Graafjansdijk (digue du comte Jean).
- Pastuurdijk à Duinbergen.
- partie llem ent de la c lin ique Notre-Dame-ter-Linden au «Vrede» et plus loin, l ’ac­
tue lle  «Dikke Dijk» (grosse digue) jusqu’à Sint-Anna-ter-Muiden.
- digue du «Maneschijnpolder».
- Keuveldijk: une partie de la digue de Knokke.
- «Monnikendik» (digue des Moines) subsiste en partie en tan t que chemin rural.
- partie de la digue de la rive gauche du «Reigaarsvliet».
- grande partie de la digue de Greveninge, notamment du «Schapenbrug» (pont des mou­
tons) au Nedere Heerweg (chaussée basse) et de Sint-Anna-ter-Muiden à la «Zwarte Sluis» 
(écluse noire), cette dernière partie s’appelle actuellem ent M ostaertdijk.
- digues du «Verse Polder».
- digues est et sud du «Inzete Polder».
- digue est du «Zandpolder» (polder des sables), au nord du Verse Polder.
- partie sud de « l’Even Polder».
- partie de la digue est de ce qu’on appellera plus tard le «Bewesten Terhofstede Polder».
- partie de la digue sud du «Zoutepanne Polder».
- partie de la digue de la rive droite du Zwin (actuellem ent jus te  à l’ouest du canal de 
Damme»).
Ruptures de digues
- brèche dans la digue du com te Jean près du «Waalstuk».
- le «Hauweelput»: brèche dans la digue de la rive gauche du «Reigaarsvliet».
Cours d ’eau
- Hoekvaart (canal de Hoeke).
- Oud Zwin (Vieux Zwin).
- vestiges du «Reigaarsvliet»: du canal Isabelle à l’actuelle digue du com te Jean.
- partie du «Zuid over-de-Lieve» (canal sud au-delà de la Lieve).
Ecluses
- «Westpoort» ou «Brugse Poort» (porte ouest ou porte de Bruges) en ruines (Stenen Beer).
- partie de la «Zuidpoort» (porte sud).
- le beffroi (actuellem ent hôtel de ville), le seul beffroi existant encore aux Pays-Bas.
- partie des remparts avec meurtrières (entre le «Stenen Beer» et le port intérieur).
- le port intérieur.
Pannes
- partie de la «Grote Panne» (grande panne): dépression dans le «W illemspark» (parc du 
Directeur-Général W illems).
Voies publiques
- partie du W ulpse Weg (partie de l’actuelle Polderstraat).
- Kragendijk (actuellem ent Smedenstraat et Kragendijk jusqu ’à le Kalveketedijk).
- G raafjansdijk (digue du com te Jean): en tant que chemin, de la De K lerckstraat à la c lin ique 
Notre-Dame-ter-Linden.
- Groene Weg (chemin vert).
- Nedere Heerweg (chaussée basse).
- jonction entre le Hoekse Weg et Mude (actuellem ent Roden Ossestraat).
- chemin du Hoekse Weg à la Greveningedijk (plus tard Marouxdreef).
- chemin du moulin de Ramskapelle à la W aterstraat (actuellem ent Jonckheerestraat).
- chemin de l'Evendijk à Schaarte (partie de l ’actuelle Nieuwstraat).
- partie de la digue est du «Volkaartsgote» et de la digue est du «Butspolder» (actuellem ent 
un chemin rural.
- Koolstraat (l’actuelle route entre S luis et Aardenburg).
- une grande partie de la digue de Sluis en tan t que chemin.
Fermes
- Grote Keuvel avec partie du fossé de rempart.
- K leine Keuvel.
- Palinghuis.
- Vaucelles Hofstede
- W it Huis.
- le Wal ter Rugge: élévation avec rempart de 35 mètres sur 45.
Eglises
- à Ramskapelle, W estkapelle et Knokke (uniquement l’emplacement de l’ancien clocher).
- à S lu is: église Saint-Jean (en ruines).
- à Sint-Anna-ter-Muiden: la tou r carrée caractéristique (14ème siècle) de l’ég lise Sainte- 
Anne.
Moulin
- le moulin de Ramskapelle.
O
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I. Situation historique générale
II. Evolution du paysage 
et formation des polders
III. Cours d’eau
IV. Habitat
Cette période relativement longue et très im portante est caractérisée au 15ème siècle, par 
l ’un ifica tion des 17 Provinces sous les Bourguignons; au 16ème siècle, par la Réforme et les 
com bats entre l’ Espagne et les Pays-Bas, et au 17ème siècle, par l'essor des provinces du 
Nord et le déclin  économique des provinces du Sud ainsi que la décadence de la Maison 
espagnole.
En 1419, Philippe le Bon succéda à Jean sans Peur comme duc de Bourgogne et com te de 
Flandre. Ce souverain et surtout son successeur, Charles le Téméraire, a lla ient un ifie r les 
Pays-Bas et constituer un bloc im portant entre le royaume de France et l'empire germa­
nique. Antérieurement déjà, sous Philippe le Téméraire, la Flandre, l’A rtois, la Bourgogne, la 
Franche-Comté, Nevers et Rethel s’éta ient réunis sous une même bannière.
De nouvelles possessions a lla ient b ientôt s’y jo indre: en 1429, Namur par achat; un an plus 
tard, le Limbourg brabançon, par héritage; en 1433, la Hollande-Zélande et le Hainaut, 
également par héritage et plus tard, le Luxembourg, la P icardie et Liège.
En 1515, lors du couronnement de Charles-Quint, les Pays-Bas éta ient une réalité. Mais les 
souverains, qui étaient également ro is d ’Espagne, a lla ient de plus en plus se tourner vers ce 
dernier royaume et considérer nos provinces comme un territo ire  secondaire et accessoire. 
Nos régions fa isa ient alors partie des 17 Provinces, un état indépendant et solide.
En 1429, la Flandre et l’A rto is furent soustra its à la ju rid ic tion  de la couronne française, état 
de choses qui fu t confirm é par le Traité de Cambrai qui m it fin  à l’union avec la France qui 
avait été déterm inante pour nos régions pendant 600 ans.
La po litique absolutiste de Philippe II et son intransigeance relig ieuse furent à la source 
d ’un long con flit entre les Etats Séparatistes du Nord et le pouvoir espagnol.
La séparation entre le Nord et le Sud se concrétisa en 1585 avec la chute d ’Anvers qui avait 
repris depuis plus d ’un siècle le rôle économique de Bruges.
Le Nord forma la République des Provinces-Unies, tandis que le Sud resta sous le joug des 
Espagnols et a lla it devenir pour des siècles le champ de ba taille de l'Europe.
La cession des Pays de la généralité - c'est-à-dire la Flandre Zélandaise, le Brabant du Nord 
et une partie du Limbourg - assura aux Provinces-Unies le contrôle de l’embouchure du Zwin, 
du «Sassevaart» et de l'Escaut, ce qui leur perm it de lim ite r l'expansion économique des 
Pays-Bas espagnols tou t en développant leur propre commerce et navigation de par le 
monde.
Au cours du règne des archiducs A lbert et Isabelle (1598-1621), nos régions connurent une 
brève période de restauration, en particu lier pendant la Trêve de Douze Ans (1609-1621).
Par le Traité de Munster (1648), les Provinces-Unies furent reconnues de jure par l'Espagne et 
les grandes puissances.
A lors que de 1170 à 1425, la conquête de terres sur les eaux s’é ta it fa ite  surtout par alluvions 
(atterrissements) suivie d ’endiguements des polders, on constate au cours de la période qui 
nous occupe, un autre phénomène nature l: la form ation de dunes sur les alluvions des 
schorren, form ation provoquée par l ’apport de sable éolien. C’est ainsi que se formèrent de 
1425 à 1660 tro is rangées de dunes.
Form ation des dunes
Première rangée de dunes:
En 1425, celle-ci avait déjà a tte in t le «Papenpolder». Vers 1600, les dunes atteignirent le nord 
du «Butspolder» et le «Kalf», d ’où leur nom de «Kalfduinen».
Deuxième rangée de dunes:
Sur la carte 3, nous voyons une deuxième rangée de dunes se séparer de la première. Au 
cours du 15ème siècle, le schorre au nord de Knokke et du Hazegras s’éta it élargi par a llu ­
vions.
Les dunes s ’avancèrent sur ces «schorren» en d irection de l’est, pour atteindre vers 1600, un 
point situé à 400 mètres au nord-ouest de l’ancien «Vijfhuizen». Ces dunes du nord-est de 
Knokke restèrent longtemps sans végétation et leur aspect b lanc-brillant leur valut le nom 
de «Blinkaartduinen».
Entre ces deux premières rangées de dunes s’étendait une longue vallée avec des «pannen»: 
notamment la «Grote Panne» (grande panne) à Heist, la «Brabantse Panne» (dont la partie 
basse s’appellera ultérieurement Lispanne) à Knokke et la «Blinkaartpanne».
Troisième rangée de dunes:
Vers 1600, les sédim entations provoquèrent l’apparition d'un nouveau banc de sable de 
forme oblongue à Knokke: le «Nieuwland» (actuellem ent Albert-Plage).
Lorsque, à l’est de ce banc de sable, se forma une région de schorren qui a lla it en 
s’é largissant et en se rehaussant, le sable chassé par le vent y forma une tro is ièm e rangée 
de dunes.
Cette tro isièm e rangée partait d ’un po in t s itué à 1 km. environ au nord-ouest de Knokke et en 
1622, elle avait déjà dépassé l’ég lise de Knokke. En 1641, elle se trouvait 1 km. plus loin que 
l’ég lise et prit la forme d’une défense contre la mer.
Le «schorre» situé entre la deuxième et la tro isièm e rangée de dunes ne se referma pas du 
côté est, là par où entrait l’eau de mer; on l ’appela a lors «Zoutekreek» (crique saline de 300 à 
400 m. de long et située à l’emplacement des actuelles avenue du Zoute et Bayaux).
Atterrissem ents et formation des polders
Rive gauche de l’embouchure du Zwin:
Le territo ire  de Mude s ’agrandit par dépôt d ’alluvions (atterrissements), ce qui provoqua le 
rétrécissem ent de l ’embouchure du Zwin à hauteur de Sluis. On appela cet étranglement le 
Pas (passage). Le «schorre» a insi créé fu t endigué vers 1500 et appelé «Potteriepolder» (pol­
der du cloître de la poterie).
Après 1570, les endiguements furent arrêtés à cause des circonstances po litiques et m ili­
ta ires provoquées par la guerre de 80 Ans.
Après la Trêve de Douze Ans (1609) conclue entre le Nord et le Sud, les endiguements repri­
rent vers 1615 au «Goeverneurspolder», «Burkelpolder» et «Godefrootspolder». Ces schorren 
purent être endigués et asséchés suite au dépôt constant d ’a lluvions sur la rive gauche de 
l’embouchure du Zwin.
C’est aussi par alluvions que s ’agrandirent les «Hazegrasschorren». En 1426, le comte 
Philippe le Bon les o ffr it à Jan de Baenst en bail à cens perpétuel.
Les lim ites de ces schorren éta ient: 
à l’est: le «Reigaarsvliet»
au sud: «la Graafjansdijk» (la digue du comte Jean)
à l ’ouest: une ligne partant de l ’église de Knokke vers le nord, à travers dunes et 
schorren jusqu’à la mer 
au nord: la mer
En 1627, les forts Saint-Paul II et Isabelle furent reliés par un chenal. Avec le sable excavé, on 
constru is it une digue qui eut pour e ffe t secondaire de protéger les «Hazegrasschorren» de la 
mer. A insi fut créé le «Hazegraspolder» qu ’on appela plus tard «Oude Hazegraspolder» 
(vieux polder du Hazegras).
Quand les «Hazegrasschorren» s’agrandirent vers l ’est, deux criques subsistèrent: la 
«Schaperijkreek» et la «Hazegraskreek».
Rive droite de l’embouchure du Zwin:
Au nord de S lu is: Kadzand:
- Le «Zandpolder» de 1429 fut inondé en 1497 et réendigué en 1498.
- Lors de l’endiguement, une partie de l'ancien «Zandpolder» fu t endiguée séparément: le 
«Bewesten Ter Hofstedepolder». Ce polder fu t inondé en 1532 et réendigué du côté ouest. 
Le partie nord, touchée également par une rupture de digue en 1593, fut renforcée par une 
digue au nord-ouest.
- Suite au rétrécissem ent du chenal entre le «Paardemarkt» (marché aux chevaux - ancien­
nement Molenaarsbank) et le «Hazegras», la marée form a une nouvelle embouchure du 
Zwin vers l ’est. C 'est ainsi que le «Paardemarkt» devint une île  séparée de Kadzand 
(voir également la carte de droite, en couverture». L’ancien chenal du Zwin fu t appelé 
«Paardemarktkreek» (crique du marché aux chevaux).
Au sud de Sluis:
- Après 1425, un pe tit schorre é ta it prêt à être endigué: le «Swertspolder»
- Le percement de la digue de S luis à Brungeers (1583) - pour des ra isons.m ilita ires et stra­
tégiques - provoqua l ’apparition du «Lapscheure Gat» (passe ou chenal de Lapscheure».
- Sur la carte 4, on voit que le «Lapscheurse Gat» est déjà en grande partie endigué.
- L’aménagement de la «Groene Dijk» (digue verte) au début du 17ème siècle, donna nais­
sance au Polder de Saint-Job.
Entre les rives gauche et dro ite du Zwin, on trouvait le «Grote Plaat» (plaat =  banc de sable).
Comme il s ’agrandit en direction de l’ouest, le courant dut prendre du champ vers l ’ouest, ce
qui se f it  en em piétant sur l’angle sud-est du «Hazegraspolder».
L’ensablement du Zwin rendait la navigation de plus en plus d iffic ile . Dès 1425, on fu t forcé 
d ’y é tab lir des balises et à partir de 1449, d ’y organiser - à l'in itia tive  de Bruges - un service de 
pilotage. Dans les cartulaires marins du 15ème siècle, nous trouvons des prescriptions 
destinées aux navigateurs et concernant l’accès au chenal du Zwin: il fa lla it b ifurquer vers 
l'embourchure du Zwin à l’endroit où les églises de Knokke et de W estkapelle formaient une 
ligne droite. On évita it ainsi les bancs de sable, parmi lesquels le fameux «Molenaarsbank».
Etant donné que le chenal existant - le «Zoute Vaart» (voir carte 3) - ne su ffisa it plus, on 
creusa parallèlem ent à celui-ci un canal qui a lla it du «Nieuwe Reie» à Mude par le «sas de 
Damme»: c’est le premier «Verse Vaart» ou «Zoete Vaart» (1549), canal d ’eau douce ainsi 
appelé par opposition au «Zoute Vaart», canal d ’eau de mer.
Le «Zoute Vaart», c ’est-à-dire le Zwin en fa it, fu t coupé par ce canal à 700 m. à l’est de 
l’écluse de Hoeke qui perdit ainsi toute son importance.
En même temps, Bruges f it  creuser sur la portion sud-est du «Verse Vaart», une partie du 
«Nieuwe Zoute Vaart» re liant Damme au Zwin.
Et au bout du «Verse Vaart», on constru is it un sas avec une écluse dans la digue du «Potte­
riepolder».
Ceci ne résolut apparemment pas les problèmes car en 1565, on creusa un autre canal qui 
suivait le cours du «Oud Zwin» de Bruges à Monnikerede; plus loin, on u tilisa  jusqu ’à Mude 
le Verse Vaart datant de 1548. Ce nouveau canal term iné en 1565 fut appelé «Koolkerkse 
Vaart» (canal de Koolkerke) ou «Sluis Vaart» (canal de Sluis) ou encore «Tweede Verse 
Vaart» (deuxième canal d ’eau douce).
En 1583, a fin de provoquer des inondations, on dé tru is it le sas de Mude et l’écluse de Hoeke. 
Comme cette voie d ’eau é ta it devenue inutilisab le , il ne fu t plus question de gagner Bruges 
par le Zwin.
Bruges cho is it alors l'Ieperleet comme accès à la mer. Et le «Nieuwe Zoute Vaart» s ’ensable 
tout naturellement au cours du 17ème siècle.
La Wateringue du «Reigaarsvliet» f i t  remplacer l’écluse détruite de Hoeke par une autre 
écluse d'évacuation des eaux située plus au nord-est: la «Zwarte S lu is»(écluse no ire)(1598).
A fin de pouvoir ravita iller au départ de Bruges leurs troupes du front du Zwin (Hazegraspol­
der), les soldats espagnols avaient creusé à la fin  de la Trêve de Douze Ans (1609-1621) un 
canal re liant le front à Bruges.
Cette voie navigable suivait le canal du Oud Zwin jusqu ’à l ’ancienne «Zuidsluis» (voir carte 3) 
et avait été prolongée par un canal creusé sur le cours de l’ancien «Reigaarsvliet» jusqu ’à la 
contrescarpe du fo rt Isabelle. Ce canal s’appelait le «Legervaart» ou «Jezuïtenvaart» (canal 
de l’armée ou des jésuites).
Au fort Isabelle, on constru is it un sas ainsi que l’écluse Isabelle. En 1627, le com te Fontaine 
fit prolonger le «Legervaart» jusqu ’au fort Saint-Paul II, également dans le but d ’assurer le 
ravitaillem ent des troupes.
Cette partie du canal qui fu t appelée «Paulusvaart» (du nom du fo rt Saint-Paul) amenait l ’eau 
du «Hazegraspolder» à l’écluse Isabelle.
Sur l ’ordre des autorités espagnoles, la W ateringue du «Reigaarsvliet» constru is it vers 1640 
un sas sur le «Legervaart». Vers la même année, «l’ Eiesluis» fu t bouchée par l’ensablement 
et l’envasement de la plage. La W ateringue «d’Eiesluis» fu t alors autorisée à creuser un 
nouveau canal d 'écoulement vers l’écluse Isabelle: le canal Isabelle (1657), ce qui provoqua 
la suppression de « l’Eiesluis».
Suite à ces diverses m odifica tions du paysage (notamment la ligne de Cantelmo (1640) avec 
une voie d ’eau du côté est, l ’excavation du Legervaart,...), le système de drainage de cette 
région fu t profondément ébranlé.
La W ateringue du «Reigaarsvliet» fu t alors autorisée à déverser également ses eaux par le 
canal Isabelle (sauf par la Zwarte Sluis).
Au village de Westkapelle, à l'extrém ité du «W estkapelse Watergang», il y avait un quai où 
l’on chargeait et déchargeait toutes sortes de matériaux. Les m arins habitaient les quartiers 
voisins. A Heist, le «Heistse Watergang» servait de voie navigable vers Bruges.
A Kadzand, l’eau d ’une grande partie de Kadzand et de Zuidzand éta it déversée dans le Zwin 
via un pe tit canal d 'écoulem ent et deux écluses.
A Sluis, pour conserver de l’eau dans les fossés de rempart de la ville, on décida en 1572 de 
détourner le «Vliet» par les remparts extérieurs. L’eau éta it ensuite déchargée dans le Pas 
par la «Westpoort». Après l’apparation du «Lapscheurse Gat», on constru is it une écluse en 
remplacement des deux écluses situées près de Brungeers. Le «Hoofdwatergang» (situé 
dans le l it  de l’ancien canal Noord over-de-Lieve) déversait dans le «Lapscheurse Gat», via 
une écluse, l’eau des diverses wateringues: la Wateringue Sud au-delà de la Lieve, la W ater­
ingue Nord au-delà de la «Lieve» et la W ateringue de Saint-Job.
L’h isto ire locale - et en particulier, les guerres et les activ ités m ilita ires qui se déroulèrent 
sur ce territo ire  - eut au cours de la période 1425-1660 une influence considérable sur 
l’évolution sociale et la population. C’est pourquoi nous a llons en parler de manière assez 
détaillée.
Guerres - fa its m ilitaires - fortifications
Après la mort de Marie de Bourgogne, le Franc de Bruges refusa de reconnaître comme com ­
te de Flandre son époux Maxim ilien d ’Autriche. Il en résulta une guerre c iv ile  (1488-1492) qui 
se solda par la défaite de Bruges.
Avec le percement de la digue du Noordpolder et de la digue de Greveningen près de l’écluse 
de Hoeke, les régions avoisinantes furent inondées.
C'est la raison pour laquelle S luis put ten ir jusqu 'en 1492, car l'accès m aritim e de Bruges 
vers le Zwin fu t bloqué pendant toute cette période.
La guerre de 80 Ans commença en 1568. Les Gueux de mer essayèrent d’occuper la côte du 
Franc du Nord et du Franc de l’Est. La Pacification de Gand (1576) rendit les calv in istes 
maîtres du Franc de Bruges.
A partir de 1580, les Espagnols - sous la conduite de Farnèse entreprirent la reconquête des 
Pays-Bas du Sud. Bruges dut se rendre en 1584 et les calvin istes parvinrent à défendre S luis 
grâce entre autres aux inondations. En 1583, ils  percèrent la digue de S luis près de Brun­
geers, ce qui provoqua l’apparition du «Lapscheurse Gat».
En 1587, Farnèse força S luis à la reddition et les deux rives du Zwin furent rendues au Franc 
de Bruges.
On se m it immédiatement à construire des renforts pour protéger l’embouchure du Zwin des 
tentatives d ’ invasion des Pays-Bas du Nord. On érigea sur la rive gauche, le fo rt Saint-Joris 
au Hazegras, le fort, moins important, de Sainte-Thérèse, le fort Sainte-Claire, à Mude sur la 
rive du Zwin et une fo rtifica tion  dressée sur la digue du comte Jean et appelée 
«Boerenverdriet» à cause des ennuis («verdriet») causés à la population locale (de «boeren» 
ou paysans) par la garnison espagnole.
Vers 1589, on constru is it sur la rive droite le fort Ter Hofstede.
En 1604, les Espagnols prirent Ostende, mais la même année, Maurice de Nassau força S luis 
à la reddition: l ’embouchure du Zwin fu t ainsi défin itivem ent bloquée par les Pays-Bas du 
Nord.
On peut voir en couverture, sur la carte de droite, un fragment de ce com bat: la flo tte  des 
Etats du Nord s’apprête à accoster au nord-est du Franc pour libérer S luis et Aardenburg de 
la dom ination espagnole.
En 1605, les Espagnols bâtirent les forts  suivants:
- le fort Saint-Frédéric, pour protéger la «Zwarte Sluis» de 1598.
- le fort Saint-Job.
- le fort Saint-Donatien pour bloquer le «Verse Vaart» et empêcher les Hollandais d ’arriver à 
Bruges et Damme. La partie du canal située entre le fort et S luis fu t appelée Saint- 
Donaasgat (chenal de Saint-Donatien). ^
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IV. Habitat
V. Ce qui subsiste de cette 
époque
Guerres ■ opérations m ilitaires ■ fortifications (suite de la feu ille  1)
A la fin  de la Trêve de Douze Ans (1609-1621), les deux belligérants constru is irent des lignes 
de défense.
Sur la rive gauche du Zw in: les Espagnols:
En 1622, le com te Fontaine f it  construire la ligne Fontaine qui se com posait des fo rtifica ­
tions suivantes:
- le fort Isabelle ou Groot Fort, avec comme avant-poste, en dehors du schorre, le pe tit fort 
Sainte-Thérèse.
- une redoute (voir défin itions) au point de rencontre nord du Butspolder et du Vagevierpolder.
- une redoute sur l'île  Platerij près du fo rt Isabelle.
- cinq redoutes le long de la voie d ’eau principale de Greveninge ou Vuile Vaart (citons 
notamment le fo rt Sainte-Anne ou Sterrefort, le fo rt Saint-Ambroise et le fo rt Saint-Paul I).
En 1627, cette ligne Fontaine fu t prolongée au-delà des dunes B linkaart pour défendre les 
schorren du Hazegras et empêcher les invasions des Hollandais par cette région.
On y constru is it le fort Saint-Paul II; entre ce fort et le fort Isabelle, on constru is it le fort 
Saint-Bernard qui fu t appelé plus tard «Papenmuts» (ou bonnet de prêtre) à cause de sa for­
me caractéristique.
En 1632, le comte Fontaine f it  creuser à l’est du Vuile Vaart, un fossé avec remparts de terre 
comme protection supplémentaire de la ligne contre les attaques des Hollandais. Il fit 
excaver sept triang les sa illan ts tous les deux cents mètres. Comme les mousquets de cette 
époque ne portaient qu’à 150 m., les défenseurs des différentes sa illies éta ient ainsi à l’abri 
et pouvaient couvrir sans problème la zone découverte entre deux saillies.
En 1640, Andréas de Cantelmo fit é larg ir ce fossé et renforcer cette ligne qui porta son nom à 
partir de 1643: ligne Cantelmo.
Sur la rive droite du Zw in: les Hollandais:
A Kadzand
A la fin  de la Trêve de Douze Ans (1609-1621), les Hollandais constru is irent une grande fo r tif i­
cation (ou retranchement) composée de deux forts  d istants d ’un km.: les fo rts  Orange et 
Nassau.
Ces deux forts étaient reliés l’un à l ’autre du côté est par un rempart c ircu la ire  pourvu de 
tro is  bastions et du côté ouest par une courtine. L’ensemble fu t appelé «Retranchement» ou 
Cassandria.
Le fort Ter Hofstede (constru it vers 1589) fu t en grande partie emporté par la mer en 1603. Il 
n ’en subsista que le bastion nord-ouest qui fu t transform é en redoute appelée plus tard la 
redoute Berchem.
A Sluis
Les remparts et les fo rtifica tions de S luis faisaient aussi partie de la ligne de défense des 
Hollandais.
Ils avaient décidé dès 1576 d ’é tab lir leurs premières fo rtifica tions à S luis en prévision d ’une 
attaque des Espagnols sous la conduite du duc de Parme.
Le fossé de rempart sem i-circulaire (voir carte 3) fu t transform é plus tard conform ément aux 
idées de Simon Stévin, ami de Maurice de Nassau. Les remparts furent à nouveau m odifiés 
sous Menno de Coehoorn, par l’ad jonction de ravelins ou demi-lunes et de contrescarpes 
(voir définitions).
Pour défendre le port de Sluis, les Hollandais établirent également sur la rive gauche du 
Zwin, sur le territo ire de Mude, une fo rtifica tion  extérieure: le «Groot Pasfort» et le «Klein 
Pasfort» (à l'emplacement de l’ancien donjon de Bourgogne). On y constru is it - comme d 'a il­
leurs au fossé de rempart de S luis - un siphon permettant, à partir du port, de faire monter le 
niveau de l’eau entre les ravelins et les fortifica tions, ceci de manière à pouvoir inonder les 
terrains avoisinants par mesure de sécurité en cas d'attaque.
En 1648, à la fin  de la guerre de 80 Ans, le Traité de Munster ou Traité de W estphalie fixa  la 
frontière entre les Pays-Bas du Nord et du Sud. Il fa llu t encore attendre quelques années 
avant que ne soient posées les bornes frontières. Le tra ité s tipu la it également que toutes les 
lignes fo rtifiées devaient être démantelées. Elles subsistèrent néanmoins encore longtemps 
et furent partie llem ent détruites, reconstruites ou adaptées au cours des guerres ultérieures.
Villages
Suite à la guerre de 80 Ans, aux pillages et aux incendies, la région n’é ta it plus que désola­
tion au début du 17ème siècle. A partir de 1648, la Paix de Munster ré tab lit le calme et peu à 
peu la population, l’habitat, l’agriculture et l’élevage s’y développèrent de nouveau.
Heist:
Devint un lieu de pêche im portant de la côte belge. Ce village é ta it fo rt peuplé comparé aux 
villages ruraux environnants qui se développèrent plus lentement. Vers 1525, Heist com ptait 
entre 400 et 450 habitants, dont 350 au centre (±  64 maisons).
La guerre de 80 Ans ruina tota lem ent la pêche dans la paroisse de Heist.
Knokke et Ramskapelle:
Restèrent de petites communes. Les archives de l’archevêché de Tournai (Bruges ne devint 
un évêché qu ’à partir de 1559) m entionnent l’ég lise Sainte-Marguerite de Knokke pour la 
première fo is  en 1455. Vers 1500, Knokke com pta it quelque 40 habitations et le village se 
déplaça vers le «Papenpolder». Au m ilieu du 17ème siècle, on y recensait 200 habitants.
W estkapelle:
Avait un centre plus im portant étant donné l’étendue de son territoire.
Mude:
Ce village perdit sa vocation com m ercia le suite à la guerre et aux endiguements réalisés 
ultérieurement à l’est de son territo ire. A partir du 17ème siècle, le village s’appela Sint- 
Anna-ter-Muiden, du nom de l’église.
Sluis:
A tte ign it son apogée entre 1350 et 1500 et dépassa à cette époque par son commerce et sa 
navigation toutes les autres petites villes du Zwin. Elle com pta it au moins 7000 habitants. 
Après 1500, la s itua tion se détériora et en 1559, la v ille  n’é ta it même plus en éta t de payer ses 
dettes.
Le départ des com merçants y provoqua le déclin du commerce. Vers 1500, l’ég lise Sainte- 
Marie fu t incendiée et ne fu t plus reconstruite. Après la séparation Nord-Sud (1604), la ville 
de S luis devint protestante.
Ter Hofstede:
Malgré sa chapelle (fin 15ème siècle) et son cimetière, «Ter Hofstede» ne devint jam ais une 
paroisse ni un lieu important. En 1612, la chapelle avait disparu.
Retranchement:
Devint une commune indépendante et le nom de Cassandria tomba dans l’oubli. La première 
maison en pierre y fu t constru ite  vers 1644. En 1653-1654, l ’ancienne ég lise de bois - u tilisée à 
l’orig ine par les soldats et leurs fam illes - fut remplacée par une ég lise en pierre. Dès le 
début de son existence, «Retranchement» sub it l ’ influence protestante.
Eglises
Vers 1570, les Gueux de mer débarquèrent sur nos côtes et p illèrent quelques églises. Ces 
incursions mises à part, notre région fut épargnée des iconoclastes.
Quand S luis fu t prise par Farnèse en 1587, Ostende resta aux mains des calv in istes qui 
organisèrent leurs pillages à partir de cette ville. Pratiquement toutes les églises de notre 
région furent incendiées entre 1585 et 1595.
Au début du 17ème siècle, la région avait pris un aspect très désolé, su ite aux guerres. On 
mit à p ro fit la Trêve de Douze Ans pour réparer provisoirement les églises et les rendre au 
culte.
Mais elles ne furent défin itivem ent reconstruites qu’à partir de 1630-1640 quand les villages 
disposèrent de revenus suffisants.
Voies publiques
La s itua tion est pratiquement la même qu’à la période précédente (voir carte 3).
Moulins
Tous les moulins furent détru its par les guerres et reconstruits après 1600.
- Le premier à être reconstru it fu t le «Dorpsmolen» (moulin du village) à Heist (1608).
- A W estkapelle, on constru is it le moulin de la «Kalveketedijk» en 1625 et le «Dorpsmolen» 
vers 1640.
- A Ramskapelle, on répara le «Ramskapelse molen».
C’est aussi de cette période que datent le «Hoekemolen» (moulin de Hoeke) et « l’Open Stan- 
daardmolen» à Retranchement (vers 1643).
Forts
- Au fort Saint-Paul II: le fossé de rempart
- Au fo rt Isabelle: les deux bastions sud, en grande partie nivellés a insi que le fossé de rem­
part et le pont vitré.
- Au fo rt Saint-Donaas: la queue d ’aronde avec haie épineuse (partie d ’un ouvrage à cornes). 
Ces éléments sont indiqués sur la carte 4 bien qu’ ils  n'aient été constru its  que vers 1700.
- Ligne Cantelmo: les sept sa illies des bastions
- Une grande partie du chemin de Cantelmo avec également sept sa illies du côté est
- A Retranchement: - le fo rt Nassau
- à l’ouest, une partie de la courtine brisée
- à l’est, un rempart circula ire avec tro is  bastions et le fossé de rempart
- La ceinture de remparts de Sluis
- Les restes des «Klein»- et «Groot Pasforten»
- Des redoutes: - vestiges d ’une redoute à la lim ite  nord du «Butspolder» et du «Vagevier­
polder»
- vestiges du «Boerenverdriet»
- vestiges du fort «Saint-Ambroise», fossé de rempart et butte d ’environ 
30 m. de diamètre
Cours d ’eau




- Legervaart ou Jezuïtenvaart
- Hazegraskreek
- Schaperijkreek
- Paardemarktkreek (une petite partie au nord de l’actuelle digue du «Polder de Hazegras»)
- Hoofdwatergang (voie d ’eau principale)
- Zwarte S luis (écluse noire)
- Ecluse à Kadzand et cours d ’eau de cette écluse au fort Nassau
- Cantelmovaart, comme fossé de défense de la ligne (actuellem ent canal d ’écoulement)
- «Lapscheurse Gat» (passe ou chenal de Lapscheure)
- Saint-Donaatsgat: du Sint-Donaatsgat à la frontière hollandaise l’ancien Zwin fa it 1200 m. 
de long. Son lit d'une largeur moyenne de 15 m. est constitué en majeure partie d’un marais 
de roseaux (jonchaie). A hauteur de la borne frontière 357, le «Lapscheurse Gat» et le 
Saint-Donaasgat se séparent.
Digues
- Les deux demi-cercles contigus du «Swertspolder» (formaient la rive droite du Zwin avant 
le percement du «Verse Vaart»)
- «Krinkeldijk» (digue entre le «Burkelpolder» et le «Goeverneurspolder»)
- Partie de la digue sud du «Potteriepolder»
- Digues ouest et nord du «Bewesten Ter Hofstedepolder»
- Digue sud du «Zandpolder» (au nord de Retranchement)
- Digue du «Goeverneurspolder»
- Partie de la «Groene Dijk» et de l ’actuelle digue de mer (au sud de Sluis)
Voies publiques
- La «Sluise Dijk» (digue de Sluis) comme route
- La «Groene Dijk» (digue verte, au sud de Sluis) comme route
- La digue du «Brugse Polder» (aujourd’hui «Callaertsdijk», chemin rural)
- L’actuelle route Sluis-Aardenburg
- La digue entre le «Godefrootspolder» et le «Burkelpolder»
- Une grande partie du chemin de «Cantelmo»
Dunes
Des rangées de dunes, il ne reste que quelques hauteurs, dont certaines sont bâties
- Deuxième rangée de dunes: à Duinbergen - le G olf et le «Dennenbos»
- Troisième rangée de dunes: - entre la N ieuwpoortstraat et l'E lisabethlaan
- autour de la Prof. Corneel Heymansplein
Moulins
- «Hoekmolen»





Texte explicatif de la carte 5 - période 1660 ■ 1800
I. Situation historique générale
II. Evolution du paysage 
et formation des polders
III. Cours d’eau
IV. Habitat
V. Ce qui subsiste de cette 
période
Au cours du règne de Louis XIV, notre frontière fu t défin itivem ent fixée suite à une série de 
guerres. L’A rto is et la Flandre française furent irrévocablement perdus, ainsi que le sud du 
Hainaut et du Luxembourg,
La guerre de Succession d ’Espagne ■ suite à la mort de Charles II sans héritier direct - se 
term ina par la Paix d’Utrecht (1713) qui f it  passer notre pays aux mains de l'Autriche. Le 
Traité de la Barrière f it  de notre pays un état-tampon entre la France et les provinces du Nord 
tou jours plus puissantes. Ce tra ité  donna aux Provinces-Unies l’autorisation de caserner des 
troupes dans nos régions et d ’occuper une dizaine de villes de garnison, principalem ent 
dans le sud du pays.
Les premières années du règne de Charles VI d ’Autriche s ignifiè rent une période de calme 
pour notre région. Il faut noter un fa it im portant: l’essor du port d ’Ostende et de la Com­
pagnie d’Ostende fu t freiné par l’empereur d ’Autriche pour répondre au désir des Hollandais
Dunes et bancs de sable
- A partir de 1700, une nouvelle rangée de dunes se sépara de la tro is ièm e rangée. En 1755, 
elles venaient aussi loin que celles de la tro is ièm e rangée. Le chenal qui s’ouvrait entre ces 
deux rangées s'appela it «Kleine Vlakte» (ou petite étendue, plus tard un schorre).
- Les dunes de Kadzand - encore relativement larges sur la carte 4 - s'érodèrent et furent 
submergées, supprim ant ainsi le «Kerkenpolder» ou «Plaatspolder». En 1682, le «Zand­
polder» é ta it presque com plètem ent inondé. La digue de renfort (Inlaagdijk), constru ite  en 
1719 fu t rompue en 1723. On constru is it alors en 1724, une nouvelle digue de renfort, mais 
un peu plus à l’est cette fo is  (In laagdijk 1724).
- Sur la partie du «Paardemarkt» détachée du continent (voir carte 4), les alluvions se 
mélangèrent au sable provenant vra isemblablement des dunes érodées de Kadzand: on 
donna à l’endroit le nom de «Zandplaat» (banc de sable). De nouvelles dunes se formèrent 
petit à petit sur ce «Zandplaat».
- Suite aux marées de tempête dont nous avons déjà parlé, une partie de la terre ferme se 
détacha de Kadzand et forma le banc de sable septentrional de l’embouchure du Zw in: le 
«Zeehondenplaat» (banc du chien de mer). Le chenal entre ce banc et Kadzand fu t doréna­
vant appelé le Zwin, tandis que le chenal entre le «Zandplaat» et le «Zeehondenplaat» 
s’appelait «Zandkreek» (crique sablonneuse) au sud et «Smokkelgat» (passe des fraudeurs) 
au nord. L’autre partie de l ’ancienne embouchure du Zwin - au sud du «Zandplaat» s’appe­
la it tou jours «Paardemarktkreek» (crique du marché aux chevaux).
- Au nord du fort Saint-Paul II, la plage s 'é larg it et forma une rangée de dunes: les «Korte 
Duinen». En 1714, elles arrivaient à quelque 500 mètres de la pointe est de la tro is ièm e 
rangée de dunes.
- Comme la sédim entation s’aggravait tou jours sur toutes les rives du Zwin, de S luis jusqu’à 
la mer, divers bancs de sable s’y développèrent: le «Grote Plaat» (plaat =  banc de sable), 
un banc de boue au sud de celui-ci et un banc situé entre le «Grote Plaat» et le «Godefroots- 
polder»: «le Kommandeursplaat». Le chenal entre ces derniers s 'appelait «Dievegat» 
(passe des voleurs).
et des Anglais qui cra ignaient une concurrence sérieuse de la part de cette compagnie.
Marie-Thérèse é lim ina la puissance des villes de garnison par la suppression en 1749 de 
l’autorisation de casernement. Quant à Joseph II, il f i t  dém olir les remparts de ces villes en 
1783. Mais sa tentative de libération de la navigation sur l’ Escaut - qui devait assurer un 
nouvel essor à Anvers - se solda par un lamentable échec (1785).
La Révolution brabançonne nous donna en 1789 une première mais brève période d ’indépen­
dance. En septembre de l'année suivante, les Provinces Belges Unies disparurent déjà 
quand les Autrich iens reconquirent les Pays-Bas du Sud. En 1794, l'armée française envahit 
notre pays et chassa défin itivem ent les Autrich iens. Les armées françaises d ’occupation 
restèrent chez nous jusqu’en 1814.
- Vers 1800, on ne pouvait plus atteindre S luis qu’avec de petites em barcations et ce, via le 
«Zeehondenplaat» et le chenal est du «Grote Plaat». Vers 1790, les exp lo itants du «Nieuwe 
Hazegraspolder» u tilisa ien t le «Dievegat» pour le transport des matérieux et des récoltes.
Formation des polders
- La région située entre le fort Saint-Donaas et S luis s’ensabla et le Pas de S lu is fu t fermé 
par une digue vers 1755 ce qui provoqua la form ation du «Craeyenspolder».
- Les schorren situées à l'extérieur du «Hazegraspolder» s'agrandirent également par a llu ­
vions et ensablement. Vers 1750, les propriétaires de ces schorren projetèrent de les endi­
guer. En 1782, un géomètre orig inaire de Moerbeke, Philippe-François Lippens, acheta une 
partie des schorren du Hazegras et reçut en même tem ps l ’octro i pour les endiguer; c ’est 
ainsi que fu t créé en 1784 le «Nieuwe Hazegraspolder» (nouveau polder du Hazegras). Le 
«Hazegraspolder» s’appellera dorénavant «Oude Hazegraspolder» (vieux polder du 
Hazegras).
- En 1786, ce même P. F. Lippens acheta également au gouvernement le «Kommandeurs­
plaat» qu’il fu t forcé d ’endiguer afin de protéger le «fort Hazegras» qui venait d ’être con­
stru it. Cet endiguement fu t réalisé en 1787.
- En même temps, on constru is it une digue entre les dunes situées à l’extrême est de la 
tro is ièm e rangée de dunes et celles situées à hauteur du fort Saint-Paul II: la «Zoutedijk» 
qui donna naissance au «Zoutepolder». La plaine étro ite située entre la deuxième et la 
tro isièm e rangée de dunes éta it déjà en grande partie fort ensablée
- Suite aux mouvements irréguliers des marées au nord de Sluis, de la végétation apparut 
sur les laisses du «Goeverneurspolder». Cette zone fu t endiguée en 1795, créant ainsi le 
«Walsberghepolder» ou «Kleine Paspolder».
- Nous avons indiqué sur la carte 5 les deux ruptures de digue de la «Zoutedijk» ainsi que les 
ruptures de la «Nieuwe Hazegrasdijk» bien qu’elles ne se soient produites qu’après 1800.
Suit à la guerre de Succession d ’Espagne, les Français occupèrent la rive gauche du Zwin. 
Ils en furent chassés en 1704 par les Hollandais qui détruisirent l ’écluse Isabelle.
On dirigea alors les eaux vers «la Zwarte Sluis» et le fort Saint-Donatien. L’écoulement des 
eaux de la «Wateringue de l’Eiesluis» se fa isa it d iffic ilem ent à cause de la destruction de 
l'écluse Isabelle.
En 1736, on constru is it à Lapscheure une nouvelle écluse située tou t près de la 
précédente: «la Blauwe Sluis» (écluse bleue) par laquelle les eaux de la rive droite du Zwin 
s ’écoulaient vers le «Lapscheurse Gat» et la mer.
Le «Pas de Sluis» s ’envasa et quand on l’endigua en 1755, il fa llu t constru ire - pour écouler 
les eaux des polders du Zwin - une nouvelle écluse: la «Passluis» (écluse du Pas). Ceci m it 
fin  aux problèmes d ’excès d ’eau auxquels éta ient confrontées depuis 1704 les wateringues 
du Franc du nord. Ceci perm it aussi de supprimer la «Zwarte Sluis».
Après la reconquête par Joseph II de la rive ouest du Zwin, les Hollandais empêchèrent 
l ’écoulement des eaux du nord en ferm ant la «Passluis». En réponse à cette provocation, 
Joseph II f it  construire une écluse sur le «Hazegras» (1785): la «Hazegrassluis», qui permit
à nos polders de ne plus être forcés de décharger leurs eaux en territo ire  hollandais. 
L’empereur vint inspecter en personne la construction de l’écluse que l’on protégea par le 
«fort Hazegras» (1785). A partir de 1785, on dirigea donc l ’écoulement des eaux vers la 
«Hazegrassluis»: par les canaux Isabellavaart, Legervaart, Hoekevaart, Vuile Vaart et Can- 
telm ovaart, le «Oud Zwin» et les cours d ’eau de Lapscheure. L’écoulement de ces derniers 
passait par tro is conduites situées sous le «Verse Vaart». Au départ du «Verse Vaart», on 
creusa un nouveau canal en direction de la «Hazegrassluis»; comme ce canal fonctionnait 
très mal, on lui donna le nom de «Verloren Kost» ou peine perdue. L'écoulement des eaux 
des tro is  nouveaux polders (Nieuwe Hazegraspolder, Kommandeurspolder et Zoutepolder) 
se f it  également par la «Hazegrassluis». En 1787, P. F. Lippens f it  creuser un canal d ’écou­
lement dans le «Zoutepolder»: le «Zoute Vaart» (canal d ’eau salée ou d'eau de mer). Avec la 
construction en 1784 de la digue du «Nieuwe Hazegraspolder», plusieurs criques furent 
endiguées, notamment la «Hazegraskreek» (ou Hazegat) et la «Schaperijkreek».
Comme S lu is désira it d isposer d ’eau douce, on détourna vers cette ville  «l’ Ede» qui passait 
à l ’orig ine par «Slependamme» (1689). A Retranchement, légèrement au nord du Fort 
Oranje englouti, on trouvait un petit quai et un port (de marée).
Après la guerre de 80 Ans, l ’agriculture et l'élevage se rétablirent pe tit à petit et la population 
aumenta. Cependant, comme il y avait encore des guerres avec la France, la population était 
obligée de payer des tributs  de guerre, de ravita iller les armées et de mettre des hommes à la 
disposition de la garde côtière.
Population
Pour ne payer ni tribu t ni impôt, les plus démunis des habitants se retirèrent dans les dunes 
de Knokke:
- du côté nord du «Papenpolder» (actuellem ent Garre van Konee, Peperstraat,...)
- au nord du «Kalf» (auberge campagnarde située au nord du Grote Keuvel) dans le quartier 
des «Kalfduinen» appelé également Oosthoek (qui n’est pas l’actuel Oosthoek!). Comme 
ces «Kalfduinen» étaient relativement peuplées, on y constru is it en 1670 un m oulin: «le 
Kalf molen».
A Heist, la population aumentait lentement car la pêche n’y éta it pas encore rétablie suite au 
manque de bateaux.
Ram skapelle et W estkapelle  restèrent inchangés.
Vers 1670, la partie ouest de St.-Anna-ter-Muiden fu t rattachée à la paroisse de W estkapelle.
Après 1700, la population se m it à augmenter plus rapidement mais le nombre d ’ indigents 
également (la seule forme de sécurité sociale existance é ta it l’Armendis ou table des pau­
vres, une sorte de précurseur de la CAP).
Les recensements de cette époque donnent les résultats suivants:
Knokke: 1716: 300 habitants H eist: 1748: 301 habitants
1748: 346 habitants S luis: 1800: 1500 habitants
1764: 400 habitants St.-Anna-ter-Muiden: 1800: 250 habitants
1774: 450 habitants
Après 1716, la population de Knokke augmenta alors que celle de Heist dim inua; ce qui 
s ’explique par la régression de la pêche à Heist et l ’extension du noyau villageois au nord de 
la rangée de dunes à Knokke. La pêche ne reprit à Heist que vers 1760 quand on disposa à 
nouveau de bateaux. En 1794, les Pays-Bas autrich iens furent annexés par la République 
Française: les anciennes paroisses furent transformées en communes (correspondant aux 
communes actuelles, avant la fusion toutefo is) et adm inistrées par les autorités civiles.
Voies publiques
- Dans le «Nieuwe Hazegraspolder»: on traça tro is  chem ins d ’exp lo ita tion :
- la «Kaveléénstraat»
- la «Middenstraat» ou «Langestraat»
- la «Kortestraat».
- Dans le «Zoutepolder»: - un chemin de terre en 1787 (actuellem ent Zoutelaan)
- un chemin coupant le précédent: la «Zoutestraat» (actuellem ent
- Un petit chemin de terre form ait la lim ite  entre le territo ire  du «Oude Hazegraspolder» et la 
«Wateringue du Zoutepolder»: l’actuel Caddiepad et le petit chemin de terre a llant de 
l’actuelle B linkaartlaan au fo rt Saint-Paul II.
- Dans le «Oude Hazegraspolder»: la «Keukelinckstraat», de la digue du com te Jean au 
Oosthoek (actuellem ent Paulusstraat).
Toutes les voies publiques éta ient alors des chemins de terre; la c ircu la tion y é ta it d iffic ile . 
Ces chemins étaient presque inutilisab les par tem ps de pluie. Cette s itua tion explique aussi 
pourquoi il n’y avait pratiquement pas d ’opérations m ilita ires en hiver. Mais la dom ination 
autrichienne m it fin  à cette s itua tion : on constru is it des routes pavées et en ligne droite. La 
première chaussée de la région fu t ce lle reliant Bruges à Blankenberge (1723).
Plus tard, on aménagea les chaussées suivantes:
1760: Brugge - Dudzele - W estkapelle, c ’est-à-dire la Dudzeelse Steenweg ou chaus­
sée de Dudzele
1765: des embranchements partant de la route précédente en d irection de Lisse­
wege et Ramskapelle (la portion sud de l ’actuelle Heistlaan 
1785: Hazegrasstraat: de W estkapelle au «fort Hazegras» par «Schapenbrug» (cette 
route avait un but exclusivement m ilita ire : le ravitaillem ent du fort).
.. Tous les autres chemins étaient encore des chemins de terre, ou plutôt de boue. 
Moulins
- vers 1670: le «Kalfmolen»
- après 1700, le «Kalveketedijkmolen» disparut et fu t remplacé par un moulin situé au nord- 
est de «Westkapelle»: le «Westkapelse Molen»
- vers 1750: le «Brakmolen» à Sluis.
Forts
- Nous avons déjà signalé, à propos de la période précédente que, suite à l’é largissem ent du 
Grote Plaat, le courant augmentait à hauteur du Hazegras. C’est ainsi qu’une partie de ces 
terres furent emportées par la mer, de même qu’un certain nombre de constructions du fort 
Sainte-Thérèse. Le reste du fo rt d isparut petit à petit après 1660.
- La frontière d ’avec les Pays-Bas (encore valable actuellem ent fut fixée à cette époque à 
partir de la s itua tion des forts, fa it important à signaler. On plaça un point C (actuelle borne 
frontière n° 360) à quelque 300 m. à l’ouest de l’église de St.-Anna-ter-Muiden. Au nord-est, 
la frontière passait par un point situé à m i-chemin entre le fort Isabelle et le «Klein 
Pasfort». Au nord-est, par un point situé entre le fort Saint-Donaas et le «Groot Pasfort».
- Un partie du «fort Oranje» d isparut dans le Zwin lors de la marée de tempête de janvier 
1682.
- A fin de mieux suivre l’évolution des forts de la région du Zwin, il est nécessaire de m ention­
ner ici quelques fa its  de l ’h isto ire locale.
- La Guerre entre la France et les Pays-Bas du Nord (1672) f it de notre région une «zone de 
passage». La population devait aussi bien soudoyer les chefs des garnisons hollandaises 
que payer tribu t aux Français (à partir de 1678). En 1678, les Français exigèrent même que 
l ’on rase les forts  Saint-Job et Saint-Frédéric, ce qui fu t effectivem ent fa it peu après. Le 
fort Isabelle, abandonné depuis longtemps, fut partiellem ent démantelé en 1679. Les 
contrescarpes nord et sud furent transformées en digues de mer. Le fo rt Saint-Donatien fut 
remis en état par les Hollandais contre les Français en 1681. La même année, la Paix de 
Ratisbonne m it provisoirement fin  aux réquisitions et aux représailles françaises.
Après la mort du roi d ’Espagne (1700), les Français réenvahirent notre territoire. On recon­
stru is it l’ancienne ligne Cantelmo ainsi que les forts Isabelle et Saint-Donatien (c'est pro­
bablement de cette période que date l’ouvrage à cornes avec queue d ’aronde). Cette ligne 
s’appella désormais la Ligne française. Sous la conduite de Menno van Coehoorn, le 
constructeur de forts, les Hollandais attaquèrent le Ligne française avec l’aide des Anglais 
et la prirent en 1703; ils  réussirent à conserver leurs positions en appliquant la po litique 
classique des inondations. En 1703, le fort Saint-Paul II fu t également remis en état de 
défense.
En 1713, les Français octroyèrent aux Hollandais le dro it de placer des garnisons de 
barrière aux Pays-Bas du Sud.
Quand en 1715, les provinces du Sud passèrent à l’Autriche, ce dro it fu t non seulement 
maintenu mais la Hollande ob tin t en plus une m odification de la frontière: les Hollandais 
exigèrent davantage de terrain à l’ouest de S lu is (c'est-à-dire Knokke et Heist) pour pouvoir 
défendre les fo rtifica tion s  de S luis par d ’éventuelles inondations. Sous la pression du 
Franc du nord, l’Autriche réussit à ob ten ir en 1718 une nouvelle m odifica tion de la 
frontière: seuls les forts Saint-Paul II, Isabelle et Donatien restèrent aux mains des Hollan­
dais. Mais le fort Isabelle fut rasé par le gouverneur de S lu is qui s’empara de ces terres.
Après la mort de Marie-Thérèse d’Autriche (1780), son fils  Joseph II décida d ’annuler le 
Traité de la Barrière et de ré tablir les frontières de 1664.
C’est ainsi qu'en 1783, les forts Saint-Paul II et Saint-Donatien retournèrent aux A utri­
chiens qui les rasèrent la même année.
L’été de 1785, on constru is it le fort Hazegras pour protéger «le Hazegrassluis». Il faut 
remarquer la forme bizarre de ce fort coincé dans l ’angle sud-est du «Hazegraspolder» et 
ne possédant pas de contrescarpe. Un corps de garde avec meurtrières de pierre ainsi 
qu’une prison furent constru its  dans la partie est du fort. A l ’est du «Nieuwe Hazegraspol­
der», on constru is it un embarcadère avec lazaret (contrôle sanitaire).
Les différends entre la France et les Pays-Bas furent réglés en novembre 1785 par la Paix 
de Fontainebleau. Cette paix a sans doute inspiré les propriétaires d ’une auberge locale: 
De Vrede, appelation qu’e lle  a conservée jusqu 'à ce jour.
En 1794, les Français défirent les Autrich iens à Fleurus et occupèrent les positions m ili­
ta ires des Pays-Bas du Sud. Ils effectuèrent même une offensive en Flandre zélandaise, se 
frayant un chemin à travers la ligne des inondations pour a ller prendre Sluis. Ils restaurè­




- «Zoutedijk» (en partie)
- Digue du «Kleine Paspolder»
- Digue de renfort de 1724 à Kadzand (aujourd’hui coupée par le canal d ’évacuation)
- «Saint-Jobspolder»
- «Groene Dijk» (actuellem ent Zeedijk)
- Ruptures de digues: légèrement au nord du fort Saint-Paul II et du côté est de l’actuelle  
Bronlaan: un creux marécageux, tém oin d ’une brèche dans la «Zoutedijk».
Cours d’eau
- «Verloren Kost»
- Partie du «Dievegat»
- L’ancien Zwin (de 1200 m. de long) est encore v isible du fort Saint-Donatien à la frontière
- hollandaise. Son lit  fa it ±  15 m. de large et est constitué en grande partie de marais à 
roseaux (jonchaies).
- Un reste de l’embouchure du Zw in: la «Geule» (chenal).
Forts
- Une partie des remparts et des fossés du fo rt Hazegras avec les ruines de la prison de 
pierre. Les constructions en pierre de ce fort ont été transformées en ferme.
Chemins
- Kaveleenstraat
- M iddenstraat ou Langestraat (aujourd’hui Dijkgraafstraat)
- Kortestraat
- Zoutestraat (aujourd’hui Konijnendreef)
- Keukelinckstraat (aujourd’hui Paulusstraat)
- B linkaartwegel (aujourd’hui Boslaan et B linkaartlaan)
- Le prolongement de la chaussée de Dudzele
- Hazegrasstraat (chaussée de W estkapelle au fort Hazegras par Schapenbrug)
- Chaussée de Ramskapelle
- Le chemin rural qui est devenu le Caddiespad





- Kalfmolen sur la digue du comte Jean
- Brakmolen à Sluis.
Texte explicatif de la carte de base - période 1800 à nos jours
I. Situation historique générale
II. Evolution du paysage 
et formation des polders
III. Cours d’eau
IV. Habitat
Cette carte donne une image de la s itua tion actuelle.
Après la défa ite française de 1815, notre pays fu t rattaché à la Hollande pour former le 
Royaume des Pays-Bas.
Mais les Belges et les Hollandais avaient suivi des voies très différentes depuis leur sépara­
tion. Le Nord é ta it ca lviniste et le Sud catholique. Les Hollandais avaient fermé l’Escaut et 
freiné le développement économique de nos régions. Après le Traité de la Barrière, ils 
avaient supprimé ou fa it supprimer la Compagnie d ’Ostende. Ces tro is  s iècles d 'hostilité  
cro issante pouvaient d iffic ilem en t être effacés. Les mesures prises par Guillaum e 1er
d’Orange au cours des quinze années de son règne favorisaient nettement les Hollandais et 
plaçaient les Belges en s itua tion m inorita ire malgré leur supériorité numérique. Elles provo­
quèrent un tel mécontentem ent dans les provinces du Sud que la seule issue fu t un con flit 
armé qui eut pour résultat l’ indépendance de la Belgique. Cette indépendance fu t reconnue 
par les grandes puissances par le Traité des XXIV A rtic les et Léopold de Saxe-Cobourg 
intronisé roi du nouvel état le 21 ju ille t 1831.
- En 1807, on assécha le «Mariapolder» à Sluis.
- En 1805, Napoléon inspecta les côtes de la mer du Nord. Au cours de son voyage d’Ostende 
à Flessingue (Vlissingen), il traversa le Zwin à Knokke. Pour récompenser le commandant 
du secteur, le général Vandamme, Napoléon lui donna les îles du de lta du Zwin, notam­
ment le Grote Plaat qu’on appela désormais «île Vandamme».
- Comme ce «Grote Plaat» prenait de l’extension tant en largeur qu’en hauteur, le courant 
dut se frayer un chemin par la branche ouest du Zwin, c ’est-à-dire par le «Dievegat»; ce qui 
se produis it au détriment des terres hors digue du «Nieuwe Hazegraspolder» et provoqua 
en 1808 la rupture de la digue de mer du «Kommandeursplaat». Cette brèche fu t colmatée 
vers l’arrière par un collier. En 1820, les vagues emportèrent encore une partie des digues; 
les propriétaires abandonnèrent leurs polders et la digue fut petit à petit emportée par les 
marées.
- Les digues de mer du côté ouest de Kadzand furent aussi mises en danger à cause du 
Grote Plaat: comme la marée é ta it retenue par ce banc de sable, le «Zandpolder» fu t 
inondé et ne put être refermé que provisoirement.
- Les Hollandais u tilisèrent les grands moyens pour faire pousser la végétation sur leurs 
laisses. En 1828, ils  constru is irent un barrage sur le bras est du Zwin. En 1835, deux nou­
veaux barrages à la pointe nord du «Grote Plaat». Dès lors, le bras est du Zwin ne tarda pas 
à s'envaser et le courant dut se frayer un chemin par la passe ouest ou «Dievegat».
- Comme la «Paardemarktkreek» se trouvait près des digues, elle constitua it une menace 
pour la «Zoutedijk» et la «Nieuwe Hazegraspolderdijk»; la «Zoutedijk» fu t submergée en 
divers endroits en 1808, de même que la «Nieuwe Hazegraspolderdijk» (à la fin  de la Korte- 
straat). Ces ruptures qui ont eu lieu après 1800, sont néanmoins représentées sur la carte 5.
- Après 1800, on vit une nouvelle rangée de co llines de sable se séparer de la ceinture de 
dunes du «Kleine Vlakte». Ces nouvelles dunes atte ign irent vers 1830 l ’endroit où la 
«Zoutekreek» et la «Paardemarktkreek» se je ta ient auparavant dans la mer (voir cartes 4 
et 5). Sur le «Grote Zandplaat», il y avait déjà des dunes et le vent sou ffla it le sable vers 
l’est. Ce qui transform a l’ancien «Paardemarkt» en une région de dunes à végétation 
basse. Sur le «Zeehondenplaat», la couche d ’a lluvions augmenta et des petites dunes y 
apparurent dans l’angle nord-ouest.
f  - Les propriétaires du «Hazegras» constru is irent vers 1849 des barrages pour faire se com­
bler les criques par alluvions et protéger leurs digues (notamment entre le «Zandplaat» et 
le «Zeehondenplaat»).
- On essaya de fixer le sable sur le «Zandplaat» en y plantant des épineux.
- En 1861, le «Sluise Havenpolder» fu t gagné sur la mer.
- En 1864, ce fu t au tour du «Zwinpolder» par la construction d ’un barrage entre l’angle nord- 
est du «Kleine Paspolder» et la digue du «Bewester Ter Hofstedepolder».
- Vers 1864, la ceinture de dunes du «Zandplaat» avait re jo int celle du «Zeehondenplaat». 
Ces nouvelles dunes se trouvaient à environ 1,5 km de la côte de Kadzand.
- En 1870, le gouvernement belge déclara propriété de l’ Etat les schorren du Zwin fe rtilisés 
par la mer. Les propriétaires du «Hazegras» protestèrent et décidèrent de c ite r l’Etat en jus ­
tice. Les avocats de la défense se basèrent sur une charte de 1428 par laquelle Philippe le 
Bon avait donné le Hazegras en fermage perpétuel à Jan de Baenst et à ses héritiers (voir 
texte re la tif à la carte 4). Cet argument l’emporta et en 1876, les propriétaires du «Haze­
gras» gagnèrent leur procès contre l ’Etat belge.
- Le «Dievegat» s ’envasa pe tit à petit.
- En 1872, on constru is it la Digue Internationale à la suite d’un accord entre la Belgique et 
les Pays-Bas. Cette digue sépara définitivem ent le Zwin de la mer et perm it de gagner sur 
la mer le «Grote Plaat», le «Zandplaat» et le «Kommandeursplaat» qui donnèrent le polder 
W illem-Leopold, du nom des deux souverains: Guillaum e d ’Orange et Léopold 1er.
- Au nord de la Digue Internationale, la mer continua à déposer des alluvions. Sur le «Zee­
hondenplaat», les dunes s’avancèrent vers l ’est en direction des dunes de Kadzand.
- De nos jours, on trouve au nord du «Zeehondenplaat» un grand cordon de dunes et il ne 
reste plus qu ’une petite embouchure du Zwin: «la Geule». Cette crique d ’environ 10 m. de 
large est très peu profonde; l ’eau de mer n’y a tte in t les schorren que par marée de tempête: 
c ’est grâce à cela qu ’y prolifèrent les plantes salines comme la salade de mer, l ’absinthe 
de mer et surtout l’ore ille  d'agneaux mieux connue sous le nom de «Zwinneblomme» ou 
fleur du Zwin. Le 7 avril 1939, le Zwin est devenu site classé «pour sa valeur esthétique et 
scientifique».
- En 1976, une partie du Sparrebos est devenue parc communal.
Pour faire échec au blocus anglais, Napoléon voulut fa ire creuser un canal de Bruges à Bres- 
kens, canal qui devait fa ire partie de la lia ison Dunkerque-Escaut par l ’intérieur.
Ce canal Napoléon (l’actuel canal Bruges-Sluis ou canal de Damme) fut creusé dans le l it  du 
Verse Vaart par des prisonniers de guerre espagnols entre 1812 er 1814.
Les travaux furent interrom pus par la chute de l’empereur et la portion du canal comprise 
entre le fort Saint-Donatien et S luis ne fu t creusée qu ’en 1854-57 par les Hollandais.
A partir de 1830, les Hollandais firent obstacle à l’écoulement des polders dans la région 
frontalière.
Comme en plus, l’ensablement de l’écluse du Hazegras ne fa c ilita it pas cet écoulement, le 
gouvernement belge décida en 1843 de construire un nouveau canal d ’écoulement pour les 
polders du nord de Bruges, Maldegem et Eeklo: le canal Léopold ou canal de Zelzate (ter­
miné vers 1847). De grandes écluses m aritim es furent constru ites à Heist (elles furent rem­
placées par de nouvelles lors des travaux d ’agrandissement du port en 1971-73).
On dirigea alors le drainage de tous les petits polders vers le canal Léopold.
Comme la «Passluis» s ’é ta it ensablée, on recreusa le cours du canal de Cantelmo et du 
Vuile Vaart (1849-1850); ainsi les polders des environs de S luis purent s’écouler par l ’écluse 
du «Hazegras».
Pour décharger en mer les eaux résiduelles de la région de la Lys, on creusa vers 1855, paral­
lèlement au canal Léopold et un peu au sud de celui-ci: le canal de Schipdonk ou canal de 
dérivation.
Avec la fermeture du Zwin (par la Digue Internationale), l’écluse du «Hazegras» devint inutile  
et il fa llu t.dévier le drainage du polder W illem-Leopold et des autres polders vers le canal 
Léopold.
Avec la fermeture du Zwin, on fut également forcé du côté hollandais de creuser un canal 
d’écoulem ent: vers les W ielingen, avec une écluse de mer à Kadzand (1872-1875).
Accroissem ent de la population
La population s’est considérablement accrue sous l’ influence du tourisme.
Ainsi Knokke, en particu lier et Heist, dans une moindre mesure, passèrent en un siècle de 
l’état de petits villages à celui de stations balnéaires importantes.
La flo tte  de pêche de Heist connut un développement remarquable.
Depuis 1890, début de l’activité touristique, la population de Knokke s ’est m u ltip liée par neuf 
et celle de Heist par qautre.
Pendant tout ce temps, les villages de Ramskapelle et de W estkapelle conservèrent leur 
caractère agricole; l ’accroissem ent de la population y a pris une tou t autre forme: à W est­
kapelle, la population a doublé tand is qu’à Ramskapelle, elle a connu un léger recul.
Commune 1815 1860 1880 1890 1910 1930 1950 1965 1970
Knokke 810 1276 1448 1501 2955 7278 11.768 14.152 14.689
Heist 1098 1813 2413 4854 6001 7594 9256 9771
Ramskapelle 340 534 521 532 575 595 506 458 518
W estkapelle 1405 1382 1487 1720 1874 2111 2540 2765
Total 4313 5164 5933 10.104 15.748 21.979 26.406 27.743
Heist-Duinbergen
- C’est vers 1860 que fu t constru ite la digue de mer et qu'arrivèrent les premiers estivants. 
Vers 1865, une partie de la «Grote Panne» éta it déjà plantée d ’arbres (l’actuel parc du Direc­
teur-Général W illems). Le prolongement en 1868 de la ligne de chemin de fer Bruges-Blan- 
kenberge jusqu ’à Heist (sur la digue du com te Jean) f it  de Heist la  tro isièm e station bal­
néaire du pays.
- Vers 1890, on y constru is it un casino (sur l’actuel Heldenplein (square des Héros)). En 1890, 
il y avait 13 hôtels et on y recensait 37.877 baignades en mer. En 1855, la fam ille  Serwey- 
tens devint propriétaire des dunes entre Heist et Knokke (288 ha achetés pour 236.000 BF). 
En 1873, une premières parcelle de dunes y fu t lo tie  pour bâtir villas et hôtels.
- En 1901, on créa la Société de Duinbergen et un an plus tard, on inaugura la nouvelle sta­
tion  balnéaire. En 1903, elle com pta it déjà 2 hôtels et 30 v illas. En 1911, on créa la «Knocke- 
Duinbergen-Extension» chargée du lotissem ent des terrains entre la concession de Duin­
bergen et la lim ite  est du territo ire de Knokke.
Knokke-Le Zoute
- Comme les plantations des «Blinkaartduinen» s ’avérèrent insuffisantes pour fixer les 
sables, le «Zoutepolder» planta vers 1850 le «Sparrebos» (bois de sapins). Malgré son nom, 
ce bois ne com pta it pas de sapins, mais des pins maritimes, des pins sylvestres, des peu­
pliers, des frênes et des platanes.
- En 1855, on constu is it un chemin côtie r (la future avenue Lippens) traversant les dunes en 
direction de la mer, afin d ’accéder au poste télégraphique constru it par l ’armée. Ce chemin 
côtie r fut redressé et pavé sur une largeur de 5 m. en 1869.
- A lors que Heist é ta it déjà une station balnéaire réputée, Knokke est encore décrit comme 
«l’endroit le plus inconnu qui fû t au monde». Cependant, l ’Etat y f it  bâ tir un phare dans 
l’angle nord-ouest des «Zoute Duinen» (sur l'actue lle  Lichttorenplein, place du Phare). Ce 
phare de 1872 fu t démoli en 1952.
- Vers 1875, on rencontrait les premiers baigneurs sur la plage près du phare. En 1887, le 
«Zoutepolder» (fam ille  Lippens) céda l'angle nord-ouest de son domaine à la Société 
Verwee-Van Bunnen-Dumortier. Ce terrain de 34 ha (vendu à l’époque à 100 FB/ha) se trou­
vait entre la mer et le village et entre le domaine Serweytens et l’actuelle Driehoeksplein.
- Verwee y f it  construire la première v illa  «Fleur des Dunes», à l’ouest de la Zeestraat 
(aujourd'hui av. Lippens).
- En 1889 apparut dans la même rue, le premier grand hôtel: le Prince Baudouin et en 1890, le 
premier hôtel sur la digue: le Grand Hôtel. La même année, l’Etat f it  construire une digue 
de pierre.
- Knokke perça défin itivem ent comme station balnéaire en 1889-90 quand elle  fut reliée à 
Bruges (via W estkapelle et Heist) par un tramway à vapeur.
- En 1908, on prolongea la digue de mer (en pierre) de 500 m. à l’est du phare, jusqu ’à la 
Léopoldsplein (actuellem ent place Albert) (1909).
- En 1908 fu t créée, sous l’ im pulsion de Maurice Lippens, la «Compagnie Imm obilière du 
Zoute». On f i t  appel pour l ’aménagement de la station à l'urbaniste allemand J. Stübben 
(qui avait aussi conçu Duinbergen) qui éd icta pour l’aménagement de la région des dunes 
toute une série de règles dont nous extrayons les suivantes: «Il faut prévoir des chemins 
protégés et si possible de pe tits bois. Nous sommes en pays plat, le re lie f et les dunes doi­
vent être pris en considération, donc pas de constructions élevées fermant le paysage, pas 
de routes en ligne droite mais des tracés sinueux favorisant le calme et les promenades 
(voir carte topographique du Zoute et de Duinbergen). Il faut prévoir des sentiers de prome­
nade là où l’on n’est pas dérangé par le trafic». Ces règles ont été observées par la Com­
pagnie du Zoute.
En plus du lotissem ent du Zoute (après 1918), on do it à la fam ille  Lippens les réalisations 
suivantes:
- La création en 1900 du Royal G olf C lub du Zoute, avec aménagement de deux 
terrains en 1912.
- La création du Royal Tennis Club du Zoute qui ex is ta it déjà avant la première 
guerre mondiale et qui se développa après 1918.
- La station d ’épuration (à l’emplacement de l’ancien fort Saint-Bernard).
- Le terrain d ’aviation, aménagé en 1929.
- Le Zoute Tennis C lub (1947) à son emplacement actuel.
- La protection du Zwin et son aménagement en réserve naturelle (1952). Avant 
d'être cédé en 1924 à la Compagnie Imm obilière du Zoute, le Zwin appartenait au 
«Hazegraspolder».
- 1913 vit l’ inauguration du nouvel hôtel de ville.
- En 1914, on constru is it la digue reliant Knokke à Duinbergen.
- Le 6 avril 1922, les héritiers Serweytens acceptèrent la proposition du groupe anversois 
Nellens - sous la présidence du sénateur Joseph Nellens - qui reprit les actions de la zone 
de 160 ha de dunes.
A insi fu t créée la «Société Imm obilière Knocke Balnéaire», le premier pas pour la création 
d’Albert-Plage.
En 1924, on creusa le «Zegemeer». La même année, la digue de mer fu t prolongée à l’est du 
Lekkerbek. En 1925, une nouvelle digue de mer constru ite  à A lbert-Plage à 100 m. au sud de 
l’ancienne, ce qui dessina une fo rt belle baie.
Et, en 1930, on inaugura le casino.
Quel chemin parcouru depuis l’époque où la pointe ouest de Wulpen se trouvait devant ce 
casino!
- En 1970, les communes de Knokke, Heist, W estkapelle et Ramskapelle fusionnèrent.
«Kleine Molen» (petit moulin) dans le «Papenpolder». 







Ce moulin fu t transféré au Sparrebos en 1932.




Route pavée de Schapenbrug à Sluis. 
Zeeweg (actuelle av. Lippens).





Zoutedreef (actuelle av. du Zoute).
Av. E lisabeth, de l’av. Lippens à la mer.
Route Knokke-Maldegem (actuelle av. des Nations).
Après l’ indépendance de la Belgique, les bâtim ents subsistant du fort Hazegras furent 
réoccupés pour prévenir une nouvelle invasion hollandaise. Cet ouvrage fo rtifié  fu t équipé de 
canons et appelé plus tard du nom du roi : fo rt Léopold. Les gardiens du fort s ’abrita ient dans 
la caserne de pierre datant de l’occupation autrichienne.
Après 1839, comme les con flits  entre la Belgique et les Pays-Bas furent défin itivem ent 
réglés, les bâtim ents (du moins les constructions en pierre) furent transform és en ferme. Le 
fort «Hazegras» fu t néanmoins encore renforcé au cours de la première et de la deuxième 
guerre mondiale.
Ecluse
Après la dém olition par les Français du «Groot Kasteel» (1794), les ruines furent utilisées 
pour la construction de digues près du «Hoofdplaat» (1823).
L’église Saint-Jean fut entièrement détruite par un incendie en 1811.
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Noordw atergang





Terp Ten D oele /
Hoekevaart 




Zuid o v e t-* rT ie v e




Hoekse W eg W a te r in p ^a n  Lapscheure
Noord over/de Lieve R ie w e s te r Ede Polder^
Carte 4 situation ± 1660
g s a  Eau de mer 
S®® et eau salée
— — Ligne de flo tta ison
. ■. Ruptures de
idigues
Dunes
[ Schor re A. Ecluses
—  Cours d’eau £  Moulins
« A  D 'flues Beffroi
------  Chemins
Q  Tertres
" f  Eglises 












I 1 •  I  i 0 o










W ulpse W eg 
Knibbelswaal
Knokse Ader
W e s tk a p e l le w e g a d e r ^ * ^  ^
Zom erdijk
Krom m edijk 
Logenhoek
/


















Keuve lw atergang '
Kalfduinen













S t.-Theresia Fort /
4
Isabella Foi



















o f ter Kalvekete
Zw invaart
Tauw ee lpu tj
Palinghuis
Polder van 177 G.
' Legervaart of Jezuïetenvaart
S t.-A nna Fo lt LS teffefort)
/ " N  \
\\ \
\  \  s  S
\  \  m is  S  — -
J 4 \  \  '
jG o d e tro o ts p o ld e i
/  \
A  \ \ \ v
m \ m
^ u rk e lp o ld e F v /< V  \  V à p
^  ^  Zw in
M4S *  /  s
> 0 /  V * \
Dikke Dijlc
Baespolder




i  Zuid watergang
Dorpsmolen





^ n ë t j
S t.-A m brosius Fort
Schellebank ■
[ Grevemrjgedijk








jouve rneu l 
Polder
Klein Pasfort I













S t.-Anna te H W lu id e n ^y  
%
i

















^  J.C.I. - Knokke-Heist Hoekse W eg
S t^ P o n aeefFort 
Groa frU o iik
r Sluise D ijk 
ÏO 'Ofdwatergan^
S t.-Jo b sp o M iT  £ f i F \
V W # eurse !
St.;
Bewester Ede Polder
/ l ie t '  
M aldegei^se Wfc
Carte 5 situation ± 1800
j  Ruptures deEau de mer 
et eau salée digues
— -  Ligne de flo tta ison Dunes
m  Schorre Ecluses
— — Cours d’eau f  Moulins
“  Digues f  Beffroi
—  Chemins 
Tertres
Eglises 
jg  Fermes entourées
laagdijk
' * \
V \  \
1 n  Zeehondenplaat \  V  \  , , ,  










W ulpse W eg
__ Knokse A der \ L *  »
« æ Duivelsput ^J V Io le n s c lu ijH  «I. » ^ S t e l l e ^ s ^ ^
1 Knibbelswaal y V  r n m m o H i i l
Vaucetffec Hofstede
W aalstuk Hazegras F o rt]
Grote Plaat |\
Dorpsmolen





















K noksNW a te^jang
Isabellavaart




tKom m andeurspIaa 





H of ten Poelim Rieveldader
> Legervaart o f Jezuïetenvaart
Palinghuis
De Duivekete
Rode Poort £ Sakram entswegJ
Noordw atergang
Heerweg
d f Ter Kalvekete
i Schapenbrug 
^ 1 — «— « «
f Ramskapelle












fe rp  varj
| G reveningedijk
’^ u ile ^V a a rt 
5t. Am brosius Fort
'C ante lm o lin ie  Dikke D ijk ’








3oereverdriet \  Kleine Paspolder 
jouverneiRsDpIder
•M aneschijn  








D udzarfse  Heerweg I Z u io ^ te rg a n g















Oostkerkse W e g /
Hoekse W eg Verloren Kost y T Z w a
Nachtegaalstraat






D./1981/nr. 3340/1 J.C.I. ■ Knokke-Heist Hoekemolen
M astaertdijk
Zoute Vaart?
5t. D onaasgar' 





S t.-Jo b sp o ld e u
Bewester Ede Polder
Nieuwe W eg
Carte 6 - Ce qui reste des 
cartes 1 à 5.




A  Ecluses 
f  MoulinsCours d’eau 
Digues
Chemins ou digues disparus, 
actuellem ent routes 
Tertres
“f  Eglises









N  E  D l R  L  À  N  D
. Het Zwin







/ Knokke-H fiistl l l l ï  gpSiMntrtÿb
Hazegraspolder
Gouvernementsweide1
lio g e le ïd î^s ta ïïo rrC ôs ta—Z  tz /u 'e r/^ ÿ S ^ W ^ /?
s M â s z M
O u d e f H azegraspo lder
(e Vrede




M a n e sch ijn
larrçskapelle
~c/wâ7e rg a n g
tfjbg^lmgpot








R obbe-M orree lpo lder 'raeijensf




Repr. kaart 5/1-2 en 5/5-6 toel. A 407 van N.G.I.

